D 

AV  ROY, 

SurfEftat  prefent  des 
affaires  de  Rome. 


SOVS  VRBAIN  VIII. 


PO  v R reprefenter  au  vray  l’Eftat  auquel 
font, les  affaires  aujourd’huy  à Rome,  il 
femble  eftre  expédient  faire  relation  de  ce  ux 
qui  font  employez  en  celle  Cour , 6c  apres  des 
affaires  qui.  y font  furie  tapis,  car  par  ce  moyeu 
on  pourra  cognoiflre  les  inclinations,  les  interdis, 
le  pouuoir  6c  authorité  de  tous  ceux  qui  ont  part 
au  gouuernement.  Et  fur  cela , il  fera  aifé  de  for- 
mer vn  iugement  de  ce  qu’on  en  peut  efperer  pour 
le  bien  du  feruice  de  fa  Majeflé. 

Pour  commencer  par  le  chef, fa  Sainteté  efl  af- 
fez  cogneue  en  France , y ayant  plufieurs  encores 
viuans  qui  onttrai&é  6c  négocié  auec  luy , 6c  en» 
tr’autres  Meffieurs  de  Bethune^d’Alincourt^dc 
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Braies, Ma rqnis d e Trefnel, & de  Cœmîrc,qu£ 
cognoiffentlbn  naturel,  8c  en  pourrolent  donner 
information  à fa  Majefté,  & à Meilleurs  les  Mini- 
ères de  lEftat.  Le  Pape  n’a  gutKs  changé  d'hu- 
meur, ny  de  façon  de  faire,  eîlantauili  franc  8c  li- 
bre qu’il  a efté  la  mais.  Il  éftgrandement  fçauant  m 
aux  bonnes  Lettres  de  Poeiie,és  langues  Grecque 
Se  Latine  , & en  lurilprudencc  aufli  : il  aime  paf- 
fionnément  les  hures, les  gens  de  lettres,&  fe  plaid 
grandement  en  leur  conuerfàtion,  lors  qu’il  peuc 
prendre  quelque  relafche  aux  affaires  : il  eft  d vnc 
humeur  prompte , ardente , vn  peu  cholere , mais 
qui  renient  aifément,  8c  fepaye  deraifon,  8c  qui  à 
la  chaude  luy  voudroit  contredire,  il  y auroit  dan- 
ger d’vne  grande  rupture, mais  qui  avnpeu  de 
phlegme  8c  de  patiêce,  il  en  vient  aifément  à bout, 
eriluy  faifant  voir  ce  qui  eft  de  la  raifon,eftant 
remply  de  très  bonnes  intentions  pleines  de  pieté 
Ôc  de  zele  entiers  Dieu,noftre  Religion,&  tonte  la 
Chreftienté.  Et  fur  tout  entiers  la  perfonne  du 
Roy ,8c  defon  Royaume.  Onacogneu  que  le  Pa- 
pe n’eft  pas  obftiné  en  fes  opinions , en  affaires  de 
tres-grande  importance,  fouuent  on  l’a  veu  chan- 
ger. C’eftpourquoy  pluheurs  Minières  des  Prin- 
ces fedeffient  qu'il  ne  change  d^refolutions  - il  eft 
fort  courageux  ,de(ïreux  d'honneur  8c  degloire, 
impatient  ? receuoir  vne  iniiire.  Il  aime  fes  frétés 
8c  fes  nepueux  , 8c  fes  plus  proches  tendrement, 
maisiufques  îcy  il  n’a  donné  aucun  figne,  ny  tef 
moignage  de  defirer  ( comme  ont  fait  les  autres 
ÎPapes)  auec  paillon,  la  grandeur  de  (a  maifon.  il  a 
sacqué  prés  de  deux  cens  mil  efeus  d'offices,  fans 


qu’il  enait  voulu  donner  vn  feul  à Ton  frère 
fes  nepueux  , difantquela  Chambre  eft  trop  en. 
debtce,  préférant  non  feulement  lesinterefts  du 
public  en  ce  qui  touche  les  Princes,  mais  en  ce  qui 
touche  les  affaires  ordinaires  de  la  Cour,  aux  ince- 
refts  de  fa  maifon.  Et  iufquesicy  le  Cardinal  Bar- 
barin  fon  nepueu,n*a  pas  eu  cinq  à fix  mil  efcus  de 
rente , encores  qu’il  y ait  eu  plufîeurs  vacquances 
qu’il  adonnées  à diuers  Cardinaux. 

Si  fa  Sainteté  perfide  en  cet  humeur  de  préfé- 
rer les  intcrefts  du  public  à ceux  de  fa  maifon , on 
doitefperer  d’vn  ieime  Pape  plein  de  vigueur  8c 
de  zelede  grands  effedts , y ayant  apparence,  par 
raifons  humaines, eftant  ii  robude, qu’il  pourra  te- 
nir le  Pontificat  vingt  ans,&  plus: Auant fon Pjou- 
tificat,ila  toufiours  tefmoigné,&:  en  pub'ic>6c  Ai 
particulier , auoir  vne  très- grande  inclination  à la 
France,  à la  perforine  du  Roy  .commeavanueceii 
Tâdtiancemét  de  (a  fortune  en  France , 8c  en  avant 
l’obligariô  principale  au  feu  Roy  Henry  le  Grand 
de  bonne  mémoire,  duquel  fi  a toufiours  fartprjo- 
feflion  d '‘honorer là  memoire.Et  me  fouuienr  que 
lors  que  ie  le  fus  voir , incontinent  apr.es  la  mort 
du  feu  Roy , ie  le  vis  pleurer  amèrement , au-ec.de 
grandes  larmes  & fanglots  ,Monfieur  de  Breues 
quieftoitiev  en  pourra  aufli  rendre  tefmoianage. 
Depuis  fon  Pontificat  il  ne  s’ed  peu  empefeher  de 
faire  paroiftre  parles  efRcds  fon  inclination, ayant 
mis  tous  les  Minidres  d’Efpagne  en  grande  ialou- 
fie.  Le  Duc  d*  Aiburquerque  qui  partit  dernière- 
ment de  Rome , en  fid  des  plaintes  publiques 
fa  femme  aufli , quidifok , touchant  ce  que  pour 


eftre  bien  venu  au  Palais  , il  falloit  aller  veftu  à la 
Françoife.  Défia  par  deux  fois,  queiefçay,le  Pape 
s’eft  picqué  contre  1* AmbalFadeur  d’Llpagne:  l’vn 
des  fii jets  a efté  fur  le  fait  delaValtoline,  & l’autre 
pour  le  regard  de  Monfieurde  Maximi  Nonce  en 
Efpagne,que  icsElpagnols  vouloient  retenir  en  fa 
charge  , contre  la  volonté  de  fa  Sainteté.  Et 
voyant  qu’ils  ne  l’ont  peu  obtenir,  ils  luy  ont  don- 
né FArcheuefché  de  Cathante  enSicille,quivaut 
quinze  mil  ducats  de  rente,  ce  que  le  Pape, n’a  pas 
aifément  digéré, quoy  qu’il  l’ait  diflimuié  Autres- 
fois  les  nepueux  Cardinaux  auoient  le  principal 
manimenE  des  affaires  : mais  auiourd’huy  le  5ei* 
gneurCarlo  Barbarin,frerede  fa  Sainéteté , eft  le 
plus  employé  auec  luy  principalement  Mon- 
îeigneur  Magalottibeau-frere  dudit  Seigneur  D. 
Carlo:Toutes  les  principales  affaires  & importan- 
tes du  Pontificat  fe  traitent , & fe  refoluent  par 
eux.  Ledit  Seigneur  D.  Carlo  eft  homme  fottfa- 
ge,difcret,  & grandement  prudent,  qui  a efté  tou- 
te  fa  vie  employé, ou  à l’Oeconomie,ou  à la  négo- 
ciation , fans  auoir  part  aux  affaires  publiques. 
^Maintenant  il  gouuerne  abfolument , comme  ge- 
neral del’Fglife  , tout  ce  qui  dépend  de  fa  charge, 
employant  fes  amis  , fans  rien  communiquer  au 
Duc  Sauelli  fon  Lieutenant,  que  peu  à peu  il  a en- 
niedeJicentier. 

Pour  auoir  des  grâces  , faueurs, quelques  offices 
ordinaires  de  fa  Saimfteté , il  eft  grandement  puif- 
faut  : maisiufquesicy  le  Pape  n’a  pas  pris  crean- 
ce en  luy  en  ce  qui  eft  des  interefts  publics  de  la 
Chreftienté,&  bien  forment  il  ne  les  içait  que  par 
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ce  que  tes  luy  fait  fçauoir  Monfeigneur  Magaîot- 
ti,il  a bien  recherché  aux  occafiôsde  ces  vaquan- 
tes quelques  bienfaits, pour  les  enfans, mais  ayant 
icogneu  l’intention  delà  Sain&eté,il  n’a  ofé  répli- 
quer. Monleigneur  le  Cardinal  Barbarin  eft  vn 
ieune  Cardinal  de  vingt  & vn,  oü'vingt-deuxans, 
quia  eftébien  nouirry, 6c  inftruit,fage,ccurtoi$,& 
qui  a bien  eftudié  aux  bonnes  lettres:ii  prend  pîai- 
fir  aux  cheuaux,  à la  challe,  6c  à la  conuerlation 
des  gens  de  lettres  : Le  Pape  déliré  qu’on  traiéle 
auec  luy  d’affaires , afin  de  îe  façonner , & de  l’en 
rendre  capable, mais  non  pas  pour  prendre,  ny  ad- 
uis , ny  confeil  de  luy , ne  failant  autre  chofe  que 
rapporter  ce  que  luy  difent  les  Minières  des  Prin- 
ces 6cde  l’Eftat,  fans  s’entremettre  de  donner  au- 
cun aduis  : il  eft  cogneu  par  la  Cour  vn  peu  prôpt 
6c  cholere  ,mais  il  retourne  ailement.  Il  eft  gran- 
dement aimé,  oncroidqu’à  mefure  que  le  Pape 
s’enuieillira, 6c  que  luy  fe  rendra  capable  du  mani- 
ment  des  affaires , fon  crédit  6c  authorité  croiftra, 
6c  croirois  qu’il  leroit  très-  bon  s’il  furuenoit  quel- 
que occalion  de  vacqnance  en  France  de  quelque 
bonne  Abbaye  de  luy  donner,  pour  l’obliger  en 
ces  commencemens  auferuicedu  Roy  , veiique 
délia  luy  mefme  tefmoigne  publiquement  en  les 
difeours  auoir  vne  très  grande  inclination  à la 
France,  comme caufe  6c  origine  de  la  grandeur  de 
leurmaifon.  îim’a  délia  par  trois  fois  répété  ce 
difeours  en  ces  termes.Le  Seigneur  D.Taddeo  fils 
de  D.  Carlo,  6c  fiere  du  dit  Cardinal  eftvn  ieune 
Seigneur  de  1 8. à 15?  ans  de  belle  taille,bien  adroit,., 
le  plus  homiefte  > le  plus  courtois  qui  (bit  en  toute 
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ptetédré  degouuerneiie  Pape,  lequel  veut qffon 
croye,  que  lu-y  leul  gouuerne  :maisfi  quelqu’vna 
quelque  pcuuoir  fui  PefpnE  de  (a  Saiu&eté , c’eft 
Monseigneur  Magalotti , auiourd’huy  Secrétaire 
des  Princes, c’eft à dire,  feul  Secrétaire d'Eftat,  qui 
a entre  les  mains  toutes  les  affaires  des  païs  eftran- 
gersjîesinterefts  des  Princes  de  toutPÈftat  Eccle- 
fiaftique,  &auec lequel  quafi  feul  le  Pape  fecon- 
feiile.  Ce  Prélat eft  frère  de  la  belle  fœur  du  Pape, 
femme  de  D.  Carlo, mere  des  nepueux  & niepees» 
du  Fapc,ilaefté  efkuédés  fon  ieune  aage  par  fa 
Sainétcté , qui  s’en  eft  feruy  en  toutes  fes  affaires* 
Il  le  mena  à Boulogne  pour  fon  Yicelcgat  : Le  Pa- 
pe l’aime,  & leftime  corne  fa  créature,  8c  eft  d’hu- 
meur qua  fi  femblable  à celle  de  fa  S aindleté, ar- 
dent,vigilcnt,  ftudieux,  d’vne  belle  phyfionomie, 
eftimé  fort  habile  homme  en  ccfte  Cour.  ïl  a efté 
employ  é fi  toft  qu’il  fe  mit  en  Prelature  à la  re- 
qutfte  de  fa  Sainéfcet.é , par  le  feu  Pape  Paul  Y.  en 
plufieursGouuernemens,  Yicelegations,&:  autres 
principales  charges  de  i’Eftat  Ecclefiaftique,ef- 
quellcsils’eftbiencomportéfil  n’y  aiamais  eu  au- 
tre plainte  de  luy  , fin  on  qu’il  eft  oit  trop  hardy , ëc 
gouucrnoitauec  vu  peu  de  violence, du  depuis  il 
trouua  moyen  de  s'infinuer  aux  bonnes  grâces  dut 
Cardinal  Ludouifio , qui  luy  donna  cognoiflance 
de  fes  affaires,  le  fait  Secrétaire  de  la  Confulte,6c 
s*en  eft  fort  feruy, & tient^on  que  laconfideration 
de  Monfeigneur  Magalotti  & fa  négociation,  feit 
refondre  le  Cardinal  Ludouifio  de  confentir  fi 
franchement  à fEledHon  du  Pape.Qn  nfaafteuré 
que  les  Efpagnols  le  mnguctoisnt  8c  >recherchoiéc 
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somme  celuy  qui  pendant  tout  îe  Pontificat , fans 
«doute fera  le  plus  puillint  , ayant  vu  très  grand  ai* 
Cendant  fur  l'efprit  du  Pape,  quiluy  a tres-grandc 
creance.Onn’apeu  deicouurir  fon  inclination  en- 
tiers la  France,  6c  enuers  l’Efpagne,  fans  doute  à la 
première  promotion  il  fera  Cardinal  auffi  toft  que 
frère  mefine.  Autresfois  fay  eu  grand  accez  auec 
luy, 6c  amitié  particulière,  6c  cncores  à celle  heure 
il  méfait  demonftration  debien-vueiilance,mai$ 
depeur  de  donner  ialoufie,  on  n’ofe  traiter  auec 
luy  iufques  à ce  qu’il  l’oit  Cardinal  Vn  de  ceux 
qui  eft  de  plus  de  confédération  prés  de  fa  Sainte- 
té, c’eftvnieune Seigneur, qui  atres-bien  efludié 
aux  bonnes  lettres , fait  bien  des  Vers  en  Latin,  6c 
mieux  en  Italien, fort  ftudieux,6c  qui  prend  grand 
plaifir  en  la  conuerfation  des  gens  de  lettres,  fe 
nomme  Monfeigneur  Virginio  Cefarini.Pour  ce- 
fleraifônil  s’eftinfinué  prés  de  fa  Sainéleté,  qui 
luy  a toufiours  tefmoigné  grande  bien  vueillan* 
ce:  Et  fi  toft  qu’il  fut  Pape,il  le  déclara  fon  Maiftre 
de  Chambre.  Ce  icune  Seigneur  eft  fort  maladif, 
6c  eft  quafi  toufiours  au  lié! , les  Médecins  difent 
qu’il  eft  menacé  de  deuenir  etique , 6c  il  y a appa- 
rence qu’il  ne  foie  pas  de  longue  vie.  Au  commen- 
cement le  Pape  luy  communiquait  quelques  af- 
faires, &prenoic-on  aduis  de  luy  : mais  à ce  qu’on 
dit  le  Seigneur  D.  Carlo , 6c  Monfeigneur  Maga* 
lottipont  vn  peu  efloigné,  fi  qu’auiourd’huy  il  n’a 
nulle  part  aux  affaires.  Etmefmëson  tient  à Ro- 
me qu’en  ceftc  première  promotion  il  n’y  aura  pas 
place  pour  luy , dont  les  fubjeéls  6c  feruiteurs  du 
Roy  ne  font  pasfafchez , car  celle  maifon  eft  tout 
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à fait  Efpagnole  /alliee  auec  les  Cajetans,  8c  dé- 
pend entièrement  de  la  maifon  de  Farnefes  : telle- 
ment que  ce  feroit  en  efFeét  vn  Cardinal  Efpa- 
gnol.  Celuy  qui  a le  premier  lieu  apres  leMaiftre 
de  Chambre  en  la  maifon  du  Pape,  eft  le  Seigneur 
H ieronimo  Stefanutio  Copicro  de  fa  Sainteté , il 
eft  Gentilhomme  de  Todde , de  fort  bonne  msti- 
foiijiiaferuy  le  Pape  vingt  ans  entiers,  & a de- 
meuré toujours  en  France  auec  fa  Sainteté  ,1e 
fei liant  de  Iviaiftre  de  Chambre , le  Pape  y a vue 
très  grande  confiance, comme  à vn  vieil  & fidelie 
feruiteui , 8c  fe  defeharge  auecluy  de  toutes  fes 
penfees  les  plus  cachees,toutesfois  aux  affaires  pu- 
bliques iufques  icy  il  n’a  pas  efté  employé,  & dit- 
ônque  c efta  caufequ  il  eft  forment  malade  de  la 
goutte,  le  l’a  y toujours  trouué  tres-enclin  à la 
France, & n aimant  gueres  les  Efpagnols,  pendant 
feize  ou  dix-dept  aiisqueie  Tay  pratiqué  fâmilie- 
rement,on  pourroitefperer  deluy  aifément  quel- 
que bon  office  pour  le  feruice  du  P<oy.  Le  Sei- 
gneur Ciampoli  Secrétaire  des  Briefs  de  fa  Sain- 
<5beté,  8c  des  Memoriaux,  eft  aufli  grandemét  em- 
ployé,il  eft  Florentin,  8c  n’y  a pas  long  temps  qu’il 
eftoit  icy  a Rome , auec  peu  de  moyens,  il  eft  fort 

fçauant,eloquent,bon  Poè’te, qui  parle  bien  Latin, 
ce  qui  luy  donnaentree  prés  le  Cardinal  Cobel- 
Jucci'o,  8c  lors  que  Monfcigneur  Sterozzefe  reti- 
ra à Florence,  lefeu  Pape  Paul  V.  le  fit  Secrétaire 
aes  Briefs, par  fa  dextenté,il  s’eft  conferué  en  cefte 
tous  le  temps  de  Grégoire  XV.  Et  ayant 
auec  fa  Sainéleté,  comme  homme  de 
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a euh  Secretairiedes  Memoriaux.  Il  efpetnploye 
- aux  affaires  en  parue  fous  Monfcigneur Magalot- 
ti , ôc  eft  vn  de  ceux  que  les  Espagnols  recherchée 
grandement , ôc  feront  ce  qu’ils  pourront  pour  le 
gaigner,  V n de  ceux  qui  font  les  mieux  venus  de 
gens  defpee,eft  le  Seigneur  Berardinp  ÏS'ari  Capi- 
taine des  Gardes  de  fa  Sainteté, qui  eft  ancien  fer- 
uiteur  , ôc  penlionnaire  du  Roy.  11  a efté  nourry 
page  de  h Chambre  de  1a  Reyne  Mère,  depuis  il  a 
.féru y le  Roy  aux  armees,  ôc  a eu  quelque  temps 
vue  Enfeigne  au  Régiment  des  Gardes,  dés  ce 
temps  là  le  feu  Roy  luy  donna  deux  mil  liuresde 
pennon , qui  luy  a efté  accreueiufques  à trois  mil, 
qtf  il  mérité  bien  , car  il  a toufiours  très- bien  ôc 
très -dignement  feruy  le  Roy  , depuis  qu’il  eftde 
retour  à Rome,  comme  fçauent  Meffieurs  nos 
A mbaffideurs.Il  y a vingt  ans  ôc  plus  que  le  Pape 
luîa  touftours  tefmoigné  de  l’aimer,  ôc  que’lediéfc 
Seigneur  NanfertfaSainéleté,&  en  France,  ôc  en 
Italie , vinant  aueclui  en  très- grande  priuauté,  la- 
quelle il  continue  encores  auiourd’huy , eftant  vn 
de  ceux  auec  lequel  le  Pape  s entretient  plus  vo- 
lontiers , Ôc  à qui  il  tefmoigne  plus  de  bien-vueil- 
lance^&  tient-onqiie  le  Pape,  à fa  considération, a 
fait  fon  frere  le  Commandeur, Lieutenant  general 
des  Galleres.  Et  l’autre  frere,  qui  eft  Prélat,  a efté 
. déclaré  Prefeét  de  Lannone,  Ôc  on  croit  qu’il  fera 
bien  toft  Cardinal , ou  au  moins  Auditeur  de  la 
Chambre, qui  eft  la  première  dignité  apres  le  Car- 
dinalat. Sa  Mnjefté  fepeutafleurercntiercmétdti 
feruice  dudit  Seigneur  Nari  Gentilhomme  d'hon- 
neur, plein  de  gratitude.  Monfcigneur  Vvlpio  eft 
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Secrétaire  des  Brefs  e 
a eu  vn  grand  manim 

extraordinaire  en  Efpagne,  Secrétaire  de  la  Con- 
grégation des  Euefques,  Dataire.  Il  eft  tenu  pour 
1 çauant, habile  homme,  très  homme  de  bien, mais 
vn  peu  ardent , & qui  fouuent  a rompu  aucc  pltt- 
heurs  Cardinaux  & Prélats, t liant  Dataire.il ne  fe 
peut  accommoder  aucc  l'humeur  du  Cardinal  Ln- 
douifio  : tellement  qu’on  luy  ofta  la  Datarie  , & le 
renuoy  a-onàfon  Euefché , maisla  mort  du  Pape 
Grégoire XV. luy  vint  bien  àpropos.Ce  Prelat-rfi- 
Milannois,  & Euefque  de  Notiarre , fort  feruiteur 
du  Cardinal  de  Sauoye,  & atouiiours  tefrncigné 
vn  grand  refpcâau  Roy  & à la  France,  aux  affii- 
resqui  fefont  prcfentecs.dont  Monlicurle  Mar- 
quis de  Cœuures  en  eft  bon  tefmoin,&  moy  mef- 
me  le  puisalTeurer.le  Pape  le  voit  volontiers.com- 
tne  vn  home  expérimenté  aux  af&iréSion  le  tient 
pour  Cardinal  à la  première  promotion;  Pourvu 
fujet  du  Roi  d’Efpagne , véritablement  nous  nous 
en  pouuons  grandement  lorier, en  1 affaire  des  MF 
nimes  pour  le  Contient  de  la  Trinité  du  Mont , ,1 
pn(t  athrmatiue  pour  les  François,  contre  les  Si- 
ciliens & Calabrois.qui  vouloient empiéter  fur  ee-' 
Moiialtere  deftiné  à noftre nation.  Monftimieur 
Iczi  Maggiordone  du  Pape,  eft  vn  Prélat  dc-Bo,.- 
Iogne,  lia  efte  7 . ou  8.  ans  Ambaffadeur  à V*mfe 
depuis  il  a efté  Gouuerneur  de  Rome  - c’eft  vir 
homme  fort  couuert  & dilîimulé , & eft  fort  mal- 
ade de  pénétrer  fon  inclination:  Durant  le  Pontt- 
hcatde  Paul  V.fta  tefmoigné  peu  d’affection  & 
de  reipectaux  François, &„à  la  Narion,foit  en  cela. 
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qu’il  fijiüift  l’humeur  du  Cardinal  Bourgh'efe  ,ou 
bien  fa  propre  inclination. Celui-là  eft  atiffiéîi  pre- 
diçament  d’eftre  aulïï  Cardinal  à la  première  pro- 
motion , neantmoins  peu  de  gens  le  croyént.  Le 
Seigneur  Gioorimide  GliefFeirifcaîcho  delà  Sain- 
teté eft  auffi  fort  bien  venu.  Le  Pape  de  longue 
main  a veicu  familièrement  auec  luy,  pendât  qu’il 
eftoit  en  France , & du  depuis  qu’il  eft  de  retour  à 
Rome,  il  a ellénourry  en  France  , il  y.-eft  aflez  co- 
gneu,&radeux  milliures  de  penfionde  fa  Maje- 
ïté,  dontiecroi  qu’il  a eftémai  pavé  depuis  trois 
ou  quatre  ans  , neantmoins  il  n’a  iaiffié  de  feruir  fa 
Maje(lé,&  Meilleurs  les  Ambafladeurs  : Le  Pape 
lui  fait carette,  & prend  plaffir  de  difçourir  auec 
lui,  eftant  d’humeur  ioyeufe , de  de  bonne  compa- 
gnie , de  qui  a très -bon  efprit  : de  partant  homme 
de  feruice,dont  on  peut  tirer  des  aduantages  pour 
le  feruicedu  Roy.  Entre  les  principaux  Officiers 
de  la  Cour , celui  du  Dàtaire  tient  le  premier  lieu, 
par  les  mains  duquel  paftent  toutes  les  grâces  de 
expéditions.  Celle  place  efb  remplie  de  Monfei- 
gneur  de  Cauaîieri  Auditeur  de  Rote,Gentilhom- 
me  Romain  , de  bonne  de  ancienne maifon  ,a2gé 
enuironde  6 o.ans.  11  y a 40. ans  qu’il  eft  employé 
aux  charges*  eftimé  fort  homme  de  bien , de  bon 
fens , mais  d’vne  humeur  fort  pefantc , eftant  fort 
caffié  Ôc  indifpolé  de  maladies,  de  n’eft  pas  trop 
propreau  trauail  11  y a$o.  ans  de  plus  qu’il  vit  en 
grande  amitié  de  familiarité  auec  le  Pape , qui  la 
toufiours  aimé  Ôe  eftimé.  On  tient  qu’à  la  premiè- 
re promotion,fans  difficulté, il  fera  Cardinal:  c’tft 
vne  pafte  d’homme, dont  on  fait  les  Papes,n*efta.ne 

engagé 


engagé  à pas  vn 
le, qui  fait  v olonders  plaiiîr 
mis,  ôc  gueres  de  parants  s q 
tageufespour  vn  Cardinal 
pefanteur  Ôc  indifpeiïüôii 
gneiir  Abbate  ViGni  Soudataire  manie  quaft  tou- 
te la  Datarie  , il  efb  Liegois  délation,  qui  a cfté 
nourry  à la  pratique  de  la  Datarie  Ôc  Chancelle- 
rie, ôc  auoit  charge  de  controoller  les  Suppliques 
de  Signature,  ce  qui  luy  a donné  entrée  auprès  du 
Pape,  peur  lors  Prefedfc de  lafignatuie.  CJcft  vn 
ieune  homme  de  trente , ou  trente-cinq  ans , plein 
de  viuacité , Ôc  quiauiourd’huy  aïe  maniroentde 
toute  la  Datarie  ôc  Chancellerie, ôc  qui  peut  beau- 
coup feruir  en  ce  Pontificat:  Il  a eflé  nourry  par- 
my  nous  autres  François,  Ôc  tefmoignè  auoir  de 
PafFe&ion  pour  le  feruice  du  Roy. 

APres  auoir  reprefenté  ceux  qui  Font  em- 
ployez, ôc  qui  tiennent  quelque  rang  en  la 
maifondu  Pape, il  eft  raifonnable  de  faire  men- 
tion  du.  College  des  Cardinaux,  qui  font  les  Priu- 
cesde  la  Cour  de  Rome  , ôc  qui  font  çonfdera- 
blés  , principalement  à eau  fe  de  l'Efieâtion  du  Pa- 
pe. Et  encores  que  tous  les  Cardinaux  ayentvoix 
en  ladite  EfteéHon,  neantmoios  hui<5b  ou  dix  Car- 
dinaux font  les  Papes , touseftans  Caliez  fpubs  la 
conduite  chefs  : La  plus  grande  & plus  force  fa- 
Ccjon  eft  celle  du  Cardinal  Borghefe , qui  a enco- 
res près  de  vingt  Cardinaux,  dont  il  peut  à peu 
près difpofer.  Apres  elle  eft  celle  de  Ludouîfio* 
fous  laquelle  fe  font  remis  ce  qui  refte  de  créât'" 
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resd’Aldobrandin.  Celle  ci’Eipagne  en  nombre 
apres  ces  de ux-’à  eft  la  plus  grande , mais  ils  iont 
grandemétdiuiiez  entr’eux,  & tou.fiouts  au  Con- 
claue  ils  fe  ti'oùuét  le  s plus  foibles,  ( elle  de  Fran- 
ce eft  allez  petite,  mais  ordinairement  peu  diui- 
fee.  Il  y aanffi  la  fadiioti  des  Princes  d’Italie  diui- 
•fez  en  deux,  qui  vont  fous  la  côduitede  Meilleurs 
les, Cardinaux  de  'Sa  noyé  & de  Medicis , auec  le- 
quel s’éft  vny  ce  qui  refte  de  créatures  de  Sixte  V. 
Il  y a auilî  lafa.£tion  des  hommes  fpirituels  qui 
font  profeiîion n’auoir  aucunes  dépendances, ny 
de  Princes,  ny  de  nepueux  de  Papes , & (ans  autre 
co  n ii  de  radon  que  d’eilire  vn  Pape  des  plus  famtfts 
Sc  des  plus  deuots  qui  foient  au  College.  En  re-' 
prefentanr  le  difeours  Sc  l’eftre  de  chacun  des 
Cardinaux,  Pon  pourra  plus  facilement  recognoi- 
ftre  leurs  inclinations.  Le  Doyen  des  Cardinaux 
eft  le  Cardinal  dei  Monte  aagé  de  77.  ans,  ou  en- 
uiromïl  eft  de  la  maifon  des  Seigneurs  del  Monte 
difandfca  Maria,  qui  fe  difent  ifths  cfvn  baftard  de 
lamaifon  de  Bourbon  en  porte  le  nom  & les  ar- 
mes. Ce  Cardiiiala  efté  toufiouis  dés  fa  ie  un  die 
amy  inthime  & iuréde  feu  Ferdinand  grand  Duc 
de  la  T ofcane,&  auparauant  du  Duc  François  pe- 
re  delà  Re)ne  Mere  : Le  feu  Duc  Ferdinand  luy 
fit  donner  fou  Chapeau  par  le  Pape  Sixte  V.  lia 
efté  toufiours  dépendant,  & tefmoigné  grande 
gratitude  à la  maifon  de  Florence, & fur  tout  il  fait 
profelïïon  d’vne  grande  ferùitude  à la  Reyne  Me- 
ïés8c  a tefmoigné  par  trop  d'inclination  a la  Fran- 
ce. C’eft potirquoy  les Efpagnols  loy  ontdonné 
aux  trois  derniers  Gonclaues  rexclufion  ouuerte, 
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fans  laquelle  il  feroit  Pape , citant  aimé  de  toutlô 
College,  tenu  debonnaire/afFabîe,  de  ires  bonne 
conujnfation  : Depuis  deux  ou  trois  ans  ileflde- 
uenu  fort  calfé  , &c  mefmes  quelques- vns  difent 
que  les  forces  de  fon  efprit  font  diminuées  auec 
celles  du  corps.  Le  Souf-  Doyen  des  Cardinaux  eft 
Sforzc  ne  d’vne  maifon  illuftre  allez  cognue  en 
Italie,  le  Seigneur  Giacomo  Boon  Compagni  fils 
du  Pape  Grégoire  XIII.  efpoufa  fa  fœur  6c  pro- 
cura qu’il  fut  fait  Cardinal  penfant  quefes  enfans 
fuccederoient  aux  biens  dudit  Sf°rze,mais  il  con- 
toit  fans  fon  hofle , car  il  s’eft  trouué  que  tous  kf~ 
dits  biens  eftoient  fubflituez  au  Duc  Sforze,  le- 
quel en  a obtenu  vn  Arr'eft  folemnel  à la  Rote.  II 
y a quarante  ans  qu’il  eft  Cardinal,  fon  inclination 
_ eft  plaftoft  à la  guerre  qu’aux  lettres  : auffiles  Pa- 
pes l’ont empioyé  à la  pourfuitte  des  Danois,  G eft 
vn  Cardinal  qui  a toujours  aimé  fesplaihrs, encor 
qu’il  foit  allez  riche  de  fon  patrimoine,  néant- 
moins  il  eft  toujours  endebté,  ayant  douze  mil 
efeus  de  rente  ou  enuiron enl’Eftat  de  Milan,  lia 
toufioursfait  profeflïbn  de  dépendre  d’E  (pagne, 
8c  maintenant  encor  plus  qu’il  eft  entré  en  préten- 
tion d’auoir  quelque  Euefché  en  Sicile, auffi fait-il 
de  grandes  demonftrations  d’eftre  feruiteur  d’Ef- 
pagne en  apparence,  mais  en  effedtles Efpagnols 
nefe  fient  du  tout  point  enluy,6cen  ont  très- gran- 
des râlions:  Car  depuis  trente  ans  en  ça  en  tous 
les  Co-nclauesilneles  a pasfuiuis  , mais  encores  il 
s’eft  déclaré  ou  comme  chef  ou  comme  partial 
contreceux  aue  les  Efbarmols  vouîoient  faire  Pa- 
pes 5 


les  Efpagnols  ay  ans  entrepris  de  faire  Pape  Sainâ: 
Seuenno,  le  Cardinal  Àquauiua  & luy  fe  firent 
chefs  de  l'excluiîon:  Apres  la  mort  de  Clement 
VIII.  à leur  barbeil fe  déclara  ouuertementen. 
faueur  du  Cardinal  de  Florence,  qui  fut  Leon  XL 
Au  penultiefme  Conclaue  ce  fut  vn  des  premiers 
qui  fe  déclara  à Texclufion  de  Campora,  tant 
defiré  de  FEfpagne,  & en  ce  dernier  Conclaue 
il  n a gueres  fait  mieux  5 Comme  il  paye  les  Efpa- 
gnols d apparences  cxterieures,auffî  les  Efpagnols 
le  payent  de  vaines  efperances,  neantmoins  on 
croid  qu’il  fera  plu ftofl:  Efpagnol  qu  autrement,  fî 
ce  n’eft  que  fes  interedsle  portent  ailleurs.  Le 
Cardinal  Tarneze  frere  du  Doc  de  Parme,&  tu- 
teur du  Duc  d’aujourd  huy,  fut  fait  Cardinal  par 
le' Pape  Grégoire  X I V.  à i’aage  de  feize  ou  dix- 
ième ans,  il  tient  rang  de  Prince  ôc  fe  traite  auec 
grande  Ipiendeur  & magnificence  accompagnée 
d’vne  grande  douceur  &modeftie,  qui  Ta  rendu 
non-feulement  agréable  à la  Cour,  mais  aufïlà 
tousles  Papes  qui  font  venus,  depuis  l’accident,  _ 
qui  luy  Uirùint furies  deniers  iours  du  Pape  Clé- 
ment V I I L le  fit  refoudre  de  rechercher  par  tou- 
tes voyes  de  ne  rompre  ïamais  auec  pas  vu  Pape, il 
a la  hutte  dequafi  toute  la  Nobldîe  deRome,tant 
de fon  chef  qu’à  caufe  de  l’alliance  de  Aldobran- 
dir  us,  les  intereftsde  fa  maifon  Font  lié  tout  à fait 
s uec  f’Efpagne;  Neantmoins  aux  Çonclaues  & 
ailleurs  il  atoufiours  fait  le  chefdeparty,  &c  bien 
■fouùent  a quitté  les  Efpagnols  qui  vont  auec  tres- 
grandrefpeâ  auec  luy.  Il  rend  grand  honneur 
aux  Cardinaux  François,  Apibafladcurs  & antres 
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Winiftrfcs  de  fa  Majefté,&  mefmes  aux  Prélats  de 
la  nation  &;  Gentils-hommes  particuliers  : aulE 
efl-  il  grandement  honoré  de  toutes  fortes  de  na- 
tions, il  gouucrne  aujourd’huy  pour  fon  nepueu 
l’Eflat  de  Parme  ôc  de  Plaifance,  non-pas  in  vng* 
ferre* , comme  faifoit  feu  lonfrere , mais  auec  vnc 
douceur  & bénignité  accompagnée  d’vne  grande 
lufticej  Auffi  au  lieu  que  fon  frère  e fl  oit  peu  aimé, 
il  efl  aiijourd’huy  adoré  des  fubjets  de  fon  nepueu* 
1 e Cardinal  Borromée  nepueu  de  Sainél  Charles, 
Archeuefque  de  Milan, efl  affez  cogneu  à caufe  de 
lapietéjdeuotion  <3c  grand  zele  qu’il  a enuers  TE- 
glife,  qui  luy  a donné  forment  fujet  de  rompre 
aucc  les  Minières  d’Efpagne  à Milan,  n*ayant  fait 
difficulté  à l’exemple  de  Sainét  Charles  fon  oncle, 
d’excommunier  les  Gouuerneurs  de  Milan,  lors 
qu’ils  ont  voulu  entreprendre  fur  la  lurifdiélion 
Ecclefiaftiquc,  ce  qui  luy  a caufé  la  haine  delà  na- 
tion E fpagn  oie,  e fiant  m tapit  c exclus  par  les  Ef- 
pagnols  qui  l’apprchendent  plus  pour  Pape  que 
tout  autre  Cardinal  quel  qu’il  foit,  difans  tout 
haut  qu’ils  aimeroient  mieux  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucaud  pour  Pape  que  Borromée, quoy 
qu’ils  confcffent  qu’il  foie  d’vne  vie  tres-exemplai- 
re,quin’aiamais  voulu  autre  bénéfice  que  fon  Ar- 
cheuefché, qui  donne  tout  fonbien  aux  pauures; 
C’efl  vn  des  chefs  des  Cardinaux  fpirituels,  & qui 
dqnneraauflfitofl  la  voix  à vn  Cardinal  François 
qu’Efpagnol,pourueu  qu’il  le  iuge  capable  duPon» 
tificat.  Lors  qu’on  veut  faire  peur  en  vn  Concla- 
ue  auxEfpagnols,  on  pari  de  faire  Pape  le 
nal  Borromée,lequela  eu 
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tiicr  Conclaue  5 eettc  peur  fut  caufe  qu’ils  con- 
fentirent  fi  librement  à FEleéfcion  du  pape  d‘au- 
^ourd’huy.  Le  Cardinal  Bardini  Florentin  de  na- 
tion fut  fait  il  y a plus  de  trente  ans  par  le  feu  Pape 
Clement  hui&iefme,  eftimé  vn  des  plus  habiles 
& âdroi&s  Cardinaux  quifoit  en  cefte  Cour,  il  a 
demeuré  quelque  temps  en  France  durant  fa  ieu- 
nefie  $ vn  de  /es  freres  fut  tué  pour  le  feruicedu 
Roy  à Nifme$,auffi  il  a toufiours  tefmoigné  gran- 
de affe&ion  Sc  inclination  à la  France,  Il  a fceu  fa- 
geraent  diflîmüler, ayant  aucc  fa  dextérité  gaigné 
la  bonne  grâce  des  Miniftres  d’Efpagne,  en  façon 
qu'ils  ne  fontiamais  execlus  ouuertement.  Il  eft 
fort  Içauant  aux  bonnes  lettres,  en  la  lurilpruden- 
ce,&  encores  plus  aux  affaires  deftat:  Il  a feruy  de 
confeil  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XV.  & y a 
eu  grande  part:  Pour  cefte  confideration,&  à cau- 
fe qu*ü  eft  créature  des  Aîdobrandins,le  Cardinal 
Borghefe  au  dernier  Conclaue  îuy  fift  fous  main 
donner  rexclufipn  : Neantmoins  il  a tant  d’amis, 
que  fouirent  il  a eu  plus  de  Umoitié  des  voeux , Ôc 
a fait  trembler  Borghefe,&  tient*  on  de  plus  que  la 
peur  qu  i!  eut  qu*en  fin  Bardini  ne  Temportaft  lui 
fit  prendre  party  d’eflire  le  Pape  d'auiourd’hui, 
quineftoit  pas  des  premiers  que  defiroit  Borghe- 
fe. Ce  qubnlui  ©bie&e  eft  qu’il  a trop  grande 
quantitéde  paren$,ayant  jo.ou  nepueux,ou  petits 
nepueux , deuàne  que  ceux-là  fufient  pourueus, 
perfonnene  pourroit  rien  elperer  : on  lui  impute 
suffi  qu’il  eft  trop  habile, trop  diffimulé,qu’il  don- 
ne trop  de  paroles,  aufquclles  les  cffe&s  ne  corref- 
pondent  pas.  Le  Cardinal  Genafi©  eft  fils  d’vm 
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Médecin, nay  en  vne  bourgade  près  Pologne,  !o^ 
pere  iuy  donna  de  grands  biens,  il  fefift  Prélat, 
paruenant  pe  u à peu, il  fut  enuoy  é Nonce  en  Efpa« 
gnc,&  fait  Cardinal  par  le  feu  Pape  Clément  vin. 
c’cft  vn  homme  médiocrement  verfé  aux  lettres 
qui  fait  profeffion  d’indepcdancc  enuers les  deux 
Couronnes:  Lors  qu*il  fut  faitCardinaî  eftant  NÔ° 
ce  en  Efpagne,  il  eftoit  très*  mal  auec  les  Minières 
du  Roy  Catholique , mais  depuis  il  s'eft  bien  r'ac» 
commodé  auec  les  Éfpagnols  : fay  veu  fouuent 
Meilleurs  nos  Ambalïadeurs  reuoqutr  en  doute 
s’ils  lui  deuoient  donner l’exclufion, mais  le  feu 
Cardinal  Aîdobrandin  ,tant  qu*ila  vefeuraem- 
pefché.U  a plus  de  yi.ans,  & dit-on  deîuy  que  les 
forces  de  l’efprit  auffi  luy  diminuent  auec  «celles 
du  corps , toutesfois  il  n*en  paroift  rien  en  public. 
Le  Cardinal  Deti  parent  du  feu  Pape  Clément  8. 
fait  Cardinal  àl’àage  de  17.  ans , fa ieunefle  & peu 
deconduittelc  rendirent  peu  agréable  audid  feu 
Pape  : Il  a employé  fon  temps  à prendre  fes  plai* 
firs,  depuis  quatre  ou  cinq  ans  en  ça,  ilell  £euenu 
tout  eftropié  de  gouttes , & ne  fe  trouuc,  ny  en 
Chappelle,  ny  en  Congrégation , auffi  ne  fait-on 
pas  grand  compte  de  luy , & dit-  on  qiviln’eft  pas 
trop  agréable  au  Palais,  & que  c’en  vn  des  trois 
qui  donnerentleur  voix  contre  le  Pape,  an  moins 
c’eft  vn  bruit  commun.  Le  Cardinal  Dietriftin  eft 
en  Allemagne  , 6c  neparoiftgnercsà  Rome,ilçft 
fubjeéfc  de  la  raaifon  cl' Autriche , 6c  aux  Conci- 
lies où  il  s’efl:  trouuç , il  a efté  toujours  Efpagnoî 
déclaré , auffi  bien  que  le  Cardinal  Zappata  Efpa- 
gnoldcnationsiequel  eftant  plus  que  feptuagenai- 
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re,vray  tcmblablement  ne  paroiftra  plus  à Rome. 
Le  Cardinal  Madruuo  Allemand  , Eueique  ÔC 
Prince  de  Trente,  eft  maintenant  refidant  à Ro- 
me,eftimé  d'humeur  très  douce,affabje,&  de  bo- 
ue conuerfation:  famaifoneft  du  tout  engagée  au 
feruicç  d'Elpagne , ôc  luy  mefme  en  reçoit  quel- 
ques pelions,  & bienfaits,  &neantmoinsaux  oc- 
calions  qui  fe  font  prefentees , & fur  tou  t au  Gon- 
claue  de  Grégoire  X V.  il  a tefmoigné  courageu- 
fement  qu'il  n’eftoit  pas  efclaue  d’Elpagne  , ayant 
©uuertement  donné  l’exclufion  au  Cardinal  Cam- 
pora  , s’il  n’auoit  le  péché  originel  cflant  Tra- 
montain  , & fi  fcsproches  parens  n’eftoientpas 
ti op engagez  à TEfpagne  ,ce  ferait  vn  des  bons 
fujeïs  papabies  qui  foient  à Rome,  eftant  vniuer- 
fellement  aimé  de  tout  le  College,  & de  toutes  les 
nations.  Le  Cardinal  d’Eft  tient  rang  de  Prince, 
freredu  Duc  de  Modene  : il  fut  fait  Cardinal  par 
le  feu  Pape  Clement  VTIl.par  leTraiclé  deFer- 
rare,ilatres  bon  efprit,  bien  efueiilé, bonne  mine, 
&c  plufieursamis  en  cefte  Çour,  eftant  allez  facile, 
bien  affable, fans feinte,ny  vanitéfil  efl  en  très- bô- 
ne  intelligence  auec  le  Cardinal  de  Médias,  mais 
il  fait  profelîion  plus  eftroite  d’amitié  auec  le  Car- 
dinal de  $auoye,à  caufede  leurs  alliances:  Antres- 
fois  on  auoit  traicté  du  temps  de  Monfieur  de  Be- 
thune , de  luy  donner  la  ComprotedHon  de  Fran- 
ce, & du  régné  du  feu  Roy , l’affaire  eftoit  comme 

conclue:  Mais  au  Conclaue  qui  fpruint  pour  lors, 
^ edic  Seigneur  Cardinal  voulut  aller  obftinément 
a FexclufionduCardinalBaroniOjdontle  feu  Roy 
s eftant  offenfé,tçmt  le  trai<fté  fut  tempo,  & il  s’t  fi: 
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ietté  entre  les  bras  des  Efpagnols , qui  ne  le  trait* 
tent  gueres  bien , ne  pouuaot  dire  payé  des  pen- 
sons qu'on  lu  y promet  : Audi  au  Gonclauc  il  a 
beaucoup  plus  de  foin  de  Tes  interdis,  & de  ceux 
de  fon  frere  que  de  ceux  d’Efpagnc  : Ce  fut  vnde 
ceux  qui  aida  à faire  le  Pape  Leon  XI.  contre  la 
déclaration  des  Efpagnols;  On  dit  qu’en  ce  Ponti- 
ficat il  ne  peut  pas  beaucoup , aufli  efl;  il  coxt  rete- 
nu à demander.  Le  Cardinal  Pio  fut  fait  Cardinal 
àl’aagede  17. ou  18 .ans  parle  feu  PapeClement 
V I II.  Il  efl  forti  de  lamaifon  des  baftardsde  Sa- 
uoye,qui  fe  font  habituez  à Fer  rare:  c*dl  vn  habi- 
le homme,  d’vn grand  efprit , tres-capable  des  af- 
faires , & qui  peut  bien  feruir.  Ce  qu  ayant  reco- 
gnu Meilleurs  nos  AmbalFadeurs,  iis  ont  defiré  de 
l’attirer  au  feruice  du  Roy  :mais  parce  qu’il  a touf- 
jours  prétendu  ( eftant  forti  d’vnemaifon  de  Prin- 
cejd’eftre  mieux  traidé  que  les  autres  Cardinaux, 
à çaufe  de  la  confequence,  on  n’a  rien  conclu  auec 
lui,  bien  eft  yrai  qu’il  a toujours  tefmoigné  n'a- 
uoir  point  d’inclination  aux  Efpagnols,  fes  prede- 
cefleursayans  cfté  toufiours  feruiteUrsdela  Fran- 
ce, aufli  il  ne  s’dl  iamais  voulu  engager  auec  eux:fi 
ce  n’eiloit  celte  confideration  ,ce  (croit  vn  fujçt 
qui  pourroit  bien  fer uir  le  Roy  vc(tant  feulement 
aagé  de  4o.ans,comagcux,qui  fçait  beaucoup, af- 
fez  aimé  au  College  Bien  dl  vrai  qu’il  dl  de  pre- 
Lent  grandement  engagé  d’amitié  auec  le  Cardi- 
aial  Ltidonifio,  qui  en  difpofe  comme  vne  de  fes 
créatures,  & y auroit  danger  que  celle  amitié  ne 
l’empefchaftd’eftre  bon  François,  à caufe  desinte- 
relis  que  ledit  Cardinal Ludouifio  a auec  l’Efpa- 


gne.  Le  Cardinal  Beuilaqua  fils  du  fieur*Marquis 
Beuilaqua  Ferrarois  , incontinent  apres  la  rédu- 
ction de  Ferme  futfaitCardinal  par  le  feu  Pape 
Élément  VII  I. XI  eft  fort  courtois , & honnefte, 
rempli  de  belles  paroles.  Depuis  20.  ans  en  çà  , il 
é*eft  déclaré  feruiteur  du  Roy  , ayant  vne  penfion 
de  fa  Majefté  de  cinq  mil  liures,il  eft  fort  attaché  à 
fes  mterefts,&  à caufe  que  fa  péfion  ne  lui  eft  gae- 
ires  bien  payée,  il ya  toufiours  quelques  plaintes 
delà  part:  neantmoinsaux  Conclauespafiez,  il  a 
toufiours  efté  auec  la  France  y8c  rhefmes  au  Con- 
elaue  dernier.  Monfieur  l’Ambaifadeur  le  retint 
«ndeuoir,&  fuiuitie  Cardinal  de  Sauoyc:Lapluf- 
part  du  temps  il  fe  tient  à Ferme,  quelques- vn$ 
difent  que  c’eft  par  efpargne,on  en  peut  faire  eftat 
aux  oceafîons  des  Conclaues:  mais  il  faut  penfer  à 
payer  la  penfion  pour  en  difpofer  tout  à fai d.  Le 
Cardinal  Doria  eft  quaii  toufiours  refidant  en  Si- 
cile, eftant  Ârcheuefque  de  Palerme  : & partant 
n eft  pas  cogneu,  de  fort  peu  eftimé  en  çefte  Cour» 
Ilfe  trouue  ordinairement  aux  Conclaues,  8c  fuit 
en  tout  la  fadion  d'Efpagne , corne  les  Efpagnols 
naturels.  On  peut  dire  le  mefme  de  Cardinal  Spi- 
nola,  quand  il  fe  ttouueroif  aux  Conclaues,  ce  qui 
ardue peu fpuuent , car  il  demeure  la  pîufpart  du 
temps  en  Efpagne.Le  Cardinal  Perradia  efté  fait 
Cardinal  par  îefeu  Pape  Ciement  VI M.  à la  no- 
mination du  Cardinal  Montait©,  qui  Fa  toufiours 
tenu  comme  fîen  parent , 8c  quafi  comme  dôme- 
âique  enfamaifon,  lî  eft  d*vne  humeur  fort  dou- 
ce Sc  facile , il  a logé  en  fa  maifon  le  Ponce  Ferra- 
Hi  fan  frété*  Sc  Ÿiuoicnt  mkmbU98c  aoit-on 

qu’il 


*3 

qu’il  le  r*  alliera  auec  le  Cardinal  de  Florence,  il  eft 
aflezaimé,eftant  de  douce  conuerfation,&  aaflex 
bien  eftudicaux  bonnes  lettres,!/: Cardinal  Bour~ 
ghefe  nepueu  du  feu  Pape  PauiV.  cn  Mledion 
d’vn  Pape,  eftauiourd’huile  plus  puiifant,  pour  le 
grand  nombre  de  Cardinaux  faits  par  fon  oncle, 
qui  n’ont  autre  depédance  que  la  fienne.  L es  Car- 
dinaux papables  craignent  de  le  fafeher , comme 
ayant  quafi l’exclufion  en  main.  Il  a enuiron  46. 
ou  47.  ans,  mais  de  grades  incommodités  à fa  fae* 
Êé,eftant  fouuent  malade  de  fièvres,  de  gouttcs,& 
fur  tout  d’vne  difficulté  d’vrinc  qui  le  tourment# 
grandement,  & qui  Ta  réduit  deux  ou  trois  foi# 
quafi  à la  mort  : Il  eft  rempli  de  belles  paroles,  & 
courtoifes , tant  que  fon  oncle  a vefeu  fes  court!* 
fans  fe  pay  oient  de  celle  monnoye , mais  mainte^ 
nant  elle  n’eftplus  demife.  Il  a toufiours  efté  fujefc 
à fes  plaifirs , n ayant  pas  beaucoup  eftudié  ,iî  ne 
reüffit  pas  aux  fondions defa  charge,  Ôc  fort  peta 
au  maniment  desaftaircs  d’Eftatjauiqucllesiln’âp* 
piique  pas  fort  fon  efprit.  Beaucoup  de  Miniftre® 
des  Princes,  & autres  qui  ont  itegotid  auec  luy,  Ce 
plaignent  qu’il  oublie  aifément  ce  qu’il  a promis* 
ôc  partant  qu’il  ne  fe  faut  pas  beaucoup  fier  à fc$ 
promdfes.  Meilleurs  d’Alincourt,de  Breucs,  de 
Trefnel , & de  Cœuure,qui  ont  feize  amender® 
traidé  d’affaires  auec  lui,  fçauront  mieux  repre* 
fenter  quemoy  fon  naturel.il  eft  tenu  pour  vn  de# 
plus  intereifez  hommes  qui  viue,peu  fpîendide,ôc 
liberal,  ce  qui  eft  caufe  de  la  plufpartdes  fautes 
qu’il  a fait , il  eft  fort  bien  auiourd’hui  auec  le  Pu* 


fcyh  mémoire  eftant  encore  rccente  del  obliga- 
tion que  (a  Sainâeté  luy  a : car  non  feulement  ii 
ne  pouuoic  eftre  Pape  lans  Bourghefe  ,mais  il  eft 
certain  qu  il  i*a  aidé  puifiamment  au  dernier 
Conclaue  : Apres  auoir  tenté  de  faire  quelques 
Cardinaux  fes  confidents, il  fe  laifia  perfuader  d’é- 
lire le  Pape  dauiourd’hui.  Ledit  Seigneur  Bor- 
ghefe  , tant  que  fon  oncle  a vefeu , & au  pre- 
mier Conclaue  d'apres,  a toufiours  fai&  paroi- 
lire  vue  grande  inclination  a l'Efpagne & ce  à 
caufe  de  fes  interefts,  aufquelsil  eft  grandement 
attaché  , ayant  à Naples  , Sicile  , 6c  Milannois 
yoooo.  efeus  de  rente,  qui  fera  caufe  qu'il  n’o- 
jfera  iamais,  eftant  d'vne  humeur  de  ne  vouloir 
den perdre,  ny  rien  hazarder,  donner  defgouft 
aux  Efpagnols  : Durant  le  Pontificat  de  Grégoi- 
re quinziefme , il  a eu  de  grandes  prifes  auec  le 
Cardinal  Ludouifio  , encores  que  le  Pape  les  nie 
réconciliez  , neantmoins  à la  mode  de  ce  pays 
on  n’oublie  pas  fi  tofi:  vne  inimitié.  Comme  il 
a veu  que  le  Cardinal  Ludouifio  a contrarié 
grande  amitié  auec  les  Cardinaux  Farnefe  8c 
die  Medicis  , 8c  qu'il  s'eftoit  mis  bien  aucc  les 
Efpagnols  , il  s 'eft  attaché  auec  le  Cardinal  de 
fait  demonftration  grande  de  vou- 
a.  Majefié , 8c  eft:  vny auec  les  Fran- 
ck prêtent-  ta  pofture  en  laquelle  il  fe 
tient , on  en  peut  auoir  plus  longue  informa* 
tion  de  Meilleurs  nos  Ambaftadeurs.  Le  Car- 
dinal Mellini  eft  Gentil  homme  Romain,  6c  a 
toufiours  efté  employé  dés  fon  icune  aage  aux 
m | " charges 


charges  publiques  , il  a eflé  dix  huiéfc  ans  Au- 
diteur de  Rote  , depuis  Nonce  cnEfpagne, 
où  il  fut  fait  Cardinal  par  le  feu  Pape  Paul 
cinquiefme.  C'eft  vn  des  plus  habiles  hom- 
mes du  College  , fçauant  , 8c  qui  a eu  tout 
le  long  du  Potitihcat  de  Paul  cinqukfme 
le  maniement  principal  de  toutes  les  affai- 
res plus  importantes  , 8c  auiourdhuy  cft 
grandement  employé  par  le  Pape  , quafi 
toutes  les  affaires  du  pontificat  îuy  paflent 
par  les  mains  5 eilant  Chef  de  la  Congré- 
gation de  ilnquifiriori  , Grand  Vicaire  du 
Pape  , fort  fçauant  8c  intelligent  , 8c  tenu 
en  grande  réputation . Aulîi  au  C^nclaue 
dernier  > il  a eu  le  plus  de  voix  > 8c  de  fuf- 
frages  que  pas  vn  , 8c  ne  s'en  a gueres  fa- 
lu  qu'il  n’ait  eflé  Pape  , en  ayant  eflé  fort 
proche.  La  mauuaife  intelligence  qui  efl  en- 
tre îuy  8c  le  Cardinal  Ludouifio  lui  a oflé 
le  Pontificat  , s’eftant  ledit  Ludouifîo  décla- 
ré chef  de  l’exclufîon,  Le  nombre  de  fe$ 
freres  8c  nepueux  Iuy  a fait  vn  grand  tort, 
8c  à ce  que  ie  croy  les  François  n'y  alloienç 
pas  volontiers  , cflant  iugé  auoir  vnegran» 
de  inclination  à l'Efpagne  , où  il  receut  le 
Chapeau  de  Cardinal  , au  mcfmc  temps 
que  le  Pape  d’auiourd'huy  eftant  lors  en 
France  : Neantmoins  en  toutes  les  affai- 
res qui  fe  font  prefentees  pour  fa  Majeflé^ 
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il  s’y  eft  employé  aucc  aff&ion  , fo*ng,& 
diligence  , & ne  peut- on  nier  qu’il  n’aie 
bien  fouirent  , & bien  vtilement  1 cru  y.  Il 
n’a  iamais  voulu  penlion  d’Fi'pagne  pour 
3uy  , nv  pour  les  tiens.  Monfeigneur  l’Ar- 
cheueique  de  Lyon  , qui  a efté  Ton  com- 
pagnon à la  Rote  3 peut  beaucoup  auec 
lu  y , il  croid  auffi  quelque  peu  , ôc  void 
volontiers.  Il  fera  aile  à Monfieur  de  Be- 
thune  , s’il  le  iuge  expédient , pour  le  fer- 
mée du  Roy  , de  le  mefnager  , eftant  cer- 
tain que  c’eil  le  plus  fçauant  , & vn  des 
plus  intelligents  & habiles  hommes  du  Col- 
lege. Le  Cardinal  Lanti  eft  Romain  , il 
eftoie  Auditeur  de  la  Chambre  : Le  frere 
du  feu  Pape  Paul  cinquiefme  auoit  cfpou- 
fé  fa  fœur  , il  eft  frere  de  Meilleurs  de  Sul- 
mone,  & de  Meilleurs  de  Nari  , il  a foi- 
xante-trois  ou  foixante  quatre  ans  » hom- 
me doux  , affable  , qui  fait  de  grandes  au- 
mofnes  , affez  intelligent , on  Ta  foupçon- 
né  d’auoir  quelque  inclination  aux  Efpa- 
gnols  , mais  neantmoins  on  ne  l’a  point  re~ 
cogneu  , car  aux  affaires  qui  fe  font  pre- 
fentees  , il  a toufiours  donné  toute  forte  de 
fatisfaéhon  à Mcffieuis  nos  Ambaffideurs. 
G’cft  vn  fu jet  fort  capable  , & qui  feroit 
tien  agréable  au  College  : mais  la  proxi- 
mité qu’il  a aucc  le  Prince  de  Sulmone» 
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donne  'apprehenfion  aux  ennemis  de  Bor» 
ghefe.  Le  Cardinal  Berardi  eft  auffi  Gen- 
til-homme Romain  , bien  apparenté  , fça- 
uant  homme  , Fvn  des  plus  doux  & affa- 
bles Cardinaux  qui  foient  à Rome  , & qui 
a toufionrs  cherché  d’obliger  tout  le  mon- 
de , fans  faire  aucun  cnnemy  , eftimé  tres- 
homme  de  bien,  fans  aucun  intereft,  qu’on, 
fçache  auec  la  France  , & auec  lEfpagne, 
honorant  efgalement  tous  les  Minières  des 
Princes  : il  a enuiton  cinquante-trois  , ou 
cinquante-quatre  ans,  6c  cft  vn  des  fnjets 
qui  a plus  la  voix  du  peuple  , 6c  de  tou- 
te la  Cour  pour  eftre  Pape,  avant  toutesles 
qualitez  îequifes  pour  prétendre  au  Ponti- 
ficat La  parenté  qu’il  a , & aminé  dtroi- 
<ffce  auec  le  Cardinal  Meilini  feule  , luy  a 
fait  obftacle  , s’eflant  le  t ardinal  Ludoui- 
fio  déclaré  chef  de  leur  exclufion.  Le  Car- 
dinal Leni  , coufin  germain  de  Borghefes 
en  cefte  qualité  a çfte  fait  Cardinal,  auffi  dé- 
pend-il  entièrement  de  luy  , n'avanc  autre 
volonté  , ny  voix  que  celle  qu’il  luy  don- 
nera. Le  Cardinal  Capponi.  Florentin  fut 
fait  Treforier  par  le  Pape  Leon  vnzîcfmé* 
6c  par  le  Pape  Paul  cinquiefme  Cardinal. 
C’eft  vn  fort  bon  ef prit  fubtil , aigu  , qui  a 
médiocrement  eftudié  , 6c  entend  bien  les 
affaires  d’Eflat  , 6c  homme  qui  peut  bien 

d z 


* 

feruir  > Sc  qu’on  pourvoit  aifément’attirer 
au  feruice  du  Roy  , principalement  fi  on 
contentoit  le  Cardinal  Vbaidini  : car  il  y a 
vne  amitié  plus  que  fraternelle  iuree  entre 
eux  deux  , il  a quafi  gouuerné  neuf  ou  dix 
ans  le  Cardinal  Borghefe  , mais  ayant  eu 
quelque  prife  auec  le  Cardinal  Campora  fur 
la  fin  du  Pontificat  il  «ut  quelque  defgouft 
de  îuy  Borghefe  , & en  mefme  temps  que 
le  Cardinal  Vbaidini  rompit  auec  lu  y : En 
En  cela  a efclatté  , ôc  tous  deux  enfemblefe 
font  rciinis  auec  Ludouifio  , ôc  fe  font  qua- 
fi déclarez  ennemis  de  Borghefe.  Tellement 
qu’il  faut  faire  eftat  que  ces  deux  Cardi- 
naux fuinront  le  Cardinal  Ludouifio  , Sc 
non  pas  Borghefe.  Audi  du  temps  de  Gré- 
goire quinziefme  iis  ont  eu  bonne  part  au 
Pontificat.  Le  Cardinal  CaiafFa  Àrcheuef- 
qtie  de  Naples  ilïti  de  la  maifon  de  Paul 
quamefme  fut  Nonce  en  Efpagne  , ôc  là 
pour  la  jurifdiébon  Ecclefiaflique  enfl  quel- 
que rupture.  Le  Pape  Paul  cinquiefmepour 
îe  retirer  auec  honneur  le  fit  Cardinal.  Il 
cft  plein  de  bonté  , de  pieté  figna!ee,&  qui 
eft  mis  au  nombre  des  Spirituels  : C'eft  vn 
de  ceux  à qui  l’Efpagne  donne  Fexclufion, 
tant  parce  qu’il  efl  recogneu  afîez  roiie  à 
la  conferuation  des  Loix  de  l’Eglife , que 
pour  la  mémoire  de  Paul  quatriefme  , qui 


leur  mit  en  doute  le  Royaume  de  Naples, 
& l’Itaïie.  Le  Cardinal  Riuarola  Gene- 
vois , à fon  arriuee  à R orne , courtifa  Mon* 
fleur  d’Alincourt  , lequel  le  donna  à Bot- 
ghefe.  Il  eut  tant  de  dextérité  , 8c  bonne 
fortune  , que  fans  auoir  eltudié  , il  fut  fait 
fon  Auditeur  , Nonce  extraordinaire  ^en 
France  , 8c  depuis  Cardinal  : Il  n*a  iamais, 
que  ie  fçiche',  rendu  aucun  tefmoignagede 
gratitude  à la  France  , il  a vn  fort  bon  ef~ 
prit  , 8c  eft  auiourd’huy  vn  des  grands  con- 
tais de  Borghde, ayant  pris  la  place, com- 
me on  die  de  Pignacelli  , Borgfcdfe  en  peOT 
difpofer  comme  de  foy-mefme.  Le  Cardi- 
nal Crefccntio  Gentil  hpromé  Romain  , du 
temps  de  Monfîèur  de  Bethune  , courtifoit 
la  France  , il  fut  fait  Auditeur  de  la  Cham- 
bre , 8c  depuis  Cardinal.  Il  peut  auoir  en- 
viron cinquante  ans  , médiocrement  fça- 
uant , mais  fort  doux  8c  agréable  , il  a au- 
cresfois  recherché  auoir  penffon  en  Fran- 
ce , 8c  véritablement  il  a tefmoigné  touf- 
jours  d'y  auoir  inclination  : Maintenant  il 
arriue  à l’aage  , qu'on  Commence  à penfer 
au  Pontificat  , peut  eftre  n*y  vondroit-il  pas 
entendre  , de  peur  de  faire  déclaration  pu- 
blique : mais  à mon  aduis  , on  le  doicmef» 
nager  , 8c  il  fera  fort  aifé 
Bethune  de 
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feîe  aux  interefts  du  femice  du  Roy.  Le 
Cardinal  d Ara  çœli  eft  alfez  cogneu  en 
France  s & par  toute  l’Italie  , pour  vn  des 
hommes  de  bien  du  College  , grand  Pré- 
dicateur Théologien  , remply  de  pieté  , & 
de  zele  enuers  la  Religion , l’honneur  qu'il 
receut  en  France  , ‘lors  qu’il  y vint  com- 
me General  des  Freres  Prefcheurs  tenir  le 
Chapitre  , la  liberté  auec  laquelle  il  a to  uf~ 
jours  parlé  contre  ceux  qui  vfurpent  la  lu- 
rifdiCtion  Ecclefiaftique  , ôc  l’opinion  qu’on 
a conceuë  que  c’eft  vn  homme  hardy , cou- 
rageux , & qui  ne  flechiroit  pas  aifément 
pour  les  refpeCts  humains  3 font  caufe  que 
les  Efpagnols  aux  deux  derniers  Conclaues 
îuy  ont  fait  i’exclufion  : aydez  en  cela  de 
Borghefe  3 qui  ne  veut  point  veoic  vn  Pa- 
pe qui  luy  a fait  aurresfois  des  corrections 
fraternelles:  il  n’a  iaraais  voulu  autre  bé- 
néfice que  l'Euefché  d’Ofrno,  où  il  vid  a- 
uec  vne  fainCte  aufteiité  , ôc  charité  admi- 
rable. C’eft  vn  des  Cardinaux  dits  Spiri- 
tuels. Le  Cardinal  Borgia  Efpagnol  de  na- 
tion , eft  fort  homme  de  bien,  deuot,  cha- 
ritable, & d’affez  bon  efprit.  C’eft  luy  qui 
eft  proteâreur  , ôc  a la  principale  direction 
des  affaires  d’Elpagne  , & auec  lequel  le 
Duc  de  Paftrana  confulte  toutes  les  affai- 
res : Il  en  donne  part  au  Cardinal  deTrejo 
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cft  tenu  vn  peu  foible  pour  celle  Cour, 
mufant  plus  à faire  des  bombances  , ôc  des 
Comédies  , & à courtifer  les  Dames  , qu  à 
la  négociation  : Nous  auons  cet  aduantage, 
que  les  Minières  d’Efpagne  ne  font  pas  plus 
habiles  que  les  nollres  , & les  Efpagnols 
mefmes  le  recognoiflent.  Le  Cardinal  Daf- 
coli  Religieux  de  fainéfc  François  , nay  de 
baffe  maifon  , fut  fait  Cardinal  par  vn  ex- 
ceds  de  fortune  , n ellant  qualî  pas  cogneu 
du  Pape  Paul  cinquiefme  qui  v oui  oit  faire 
Cardinal  vn  de  l’ordre  de  S.  Dominique, 
pour  ne  donner  aloufïe  il  fe  refoîut  d’en 
faire  vn  de  fainél  François.  Et  par  ce  qu’en 
ce  temps-là  le  General  , qui  clloit  Mon- 
(îeur  l’Ârcheuefque  d’Ambrum  eftoit  Fran- 
çois , il  choilit  celuy  cy  qui  efloit  Procu- 
reur General  , qu’il  ne  cognoiflbit  quafi 
pas , 8c  qui  n’auoit  iamais  longé  en  dor- 
mant de  pouuoir  afpircr  à celle  dignité  : Il 
n’eft  pas  ignorant  en  Théologie  , mais  bien 
aux  affaires  du  monde  , n’a  pas  trop  bonne 
réputation  , quoy  qu’il  foit  grandement  ri- 
riche  8c  bien  accommodé  , neantmoins  il 
vit  fort  mefeaniquement  8c  auec  peu  de  di- 
gnité , félon  le  bruit  qui  court  : Il  faiél 
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de  grandes  demonftrations  8c  fubmiflîons 
aux  Efpagnols  , 8c  mefmes  dés  long  temps 
il  a tdmoigné  y auoir  vne  tref grande  in- 
inclination  : Borghefe  en  ce  dernier  Con- 
claue  fit  quelque  effort  pour  le  faire  Pape, 
mais  il  y trouua  de  grandes  auerfions , voi- 
re mefmes  parmy  fes  créatures  , qui  nfc  le 
iugerent  pas  capable  de  pouuoir  gouuerner 
ÏÈglife  de  Dieu.  Le  Cardinal  Vbaldini  eft 
tant  cogneu  en  France  , qu’il  n'eft  beioin 
qu'on  en  donne  autre  relation  , Il  fe  plaint 
qu'on  ne  luy  paye  pas  les  penfions  qu'on 
luy  a promis  5 D’autre-part  les  Minifil  es  du 
Roy  fe  plaignent  qu’il  ne  veut  point  faite 
déclaration  d’eftre  feruiteut  du  Roy  : Il  eft 
maintenant  rcuny  totalement  auec  Ludoüi- 
fio  , comme  e fiant  tref  mal  auec  Borghefe, 
Le  Cardinal  de  Sauoye  efi  allez  cogneu  en 
France , c’efi  vn  ieune  Prince  qui  fait  vne 
vie  exemplaire  , fort  deuot  , débonnaire , & 
qui  neantmoins  tient  bien  fa  granité  8c  ac- 
quiert réputation  à Rome,  i e Pape  en  fait 
cftime  8c  luy  fait  honneur,  luy  déférant  beau- 
coup tant  pour  la  grandeur  de  fa  maifon, 
que  pour  fà  grande  pieté  8c  modeftie  : Il 
efi  parfaitement  zélé  au  feruice  du  Roys  8c 
en  ce  qui  touche  les  interefis  de  fa  Majefié 
il  nç  s'efpargne  pas.  Ce  qu'on  pourrait  déli- 
rer de  luy  efi  qu'il  euft  vn  bon  Confeil  de 
quelque  perfonne  de  qualité  celle  Cour, 
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Le  Cardinal  de  Medicis  vit  dVn  autre  air  ; car  il 
prend  toutes  fortes  de  piaifirs  de  ieunefle  au  ieu 
&raux  compagnéesi  Neantmoins  quand  il  eft 
queflion  ilreuflît  fort  bien  au  maniement  des 
affaires, & principalement  parce  qu'il  a deux  ou 
trois  habiles  hommes  auprès  de  luyvque  mada- 
me fa  mere  tient  à Rome  expréspoûr  la  condui- 
te des  affaires  du  grand  Duc.Sa  qualité  8c  les  in- 
térêts qu’à  le  Pape  eflant  né  Florentin  (e  ren- 
dent grandement  puiflant  à Rome,&  ce  d’au- 
tant plus  qu’il  fè  peut  promettre  des  Cardinaux 
Florentins  vhe  exclufion,(î  on  vouloit  faire  Pa- 
pe quelqu’vn  ennemy  de  fa  maifon  j qui  eft  eau? 
fe  que  pas  vn  des  Cardinaux  Papables  n'oferoit 
luy  donner desgouft.Sa Sainteté  luy  aaccorde 
pîufieurs  grâces, il  efloitplus  paillant  au  com- 
mencement ÿ Maintenant  que  les  affaires  d’Vr- 
bin  femblent  fe  vouloir  troublerai  y a eu  quel^ 
ques  deffîance,ce  qui  neantmoins  n’a  pas  efclat- 
té.îl  fe  fait  Cafs  di  /^^principalement  eflant 
reuny  auec  Farneze,Efle,&:auec  les  amis  & fer- 
uiteursde  la  maifon  de  Mantouë, encore*  qu'il 
fafTeeflatden’auoir  aucune  depêdancede  Fran- 
ce,ny  d’EfpagnejNeantmoins  les  interefts  de  fa 
maifon  veulent  qu’il  tefmoigne  plus  d'inclina- 
tionà  FEfpagne  qu'à  la  France.  Il  efl  fplendide* 
liberal3&  qui  dépend  volontiers,&  dependroit 
encorcs  plus, fi  Madame  fa  Mere  ne  le  retenoit* 
11  efl  grandement  courtifé.  Le  voifinage  des 
Eflatsde  ton  nëpueu,&  les  alliances  des  Vrfîns9 
des  Sforzes  8c  dePerreéli  qui  tous  dépendent* 
8c  font  fous  la  prote&ion  du  grand  Duca  lu/ 


donnent  îe  moyen  de  paroiftreen  cefte  Cour. 
Le  Cardinal  Muti  frere  du  Duc  Muti,eftoit pa- 
rent du  feu  Pape  Paul  V.  Il  a eftélong  temps  à 
fon  feruice  qui  le  fit  Cardinal,on  le  tient  pour 
vn  homme  doux  8c  affable,qui  a médiocrement 
eftudié  8c  eft  aftez  aimé, il  eft  tout  à fai6fc  attaché 
aux  interefts  de  Borghefe,&  n’en  faut  faire  autre 
cftat  finon  comme  d’vn  de  Tes  fuiuants.Le  Car- 
dinal Sauclli  demaifon  aflez  cogneuë  eft  âgé  à 
peupresde4o.ans,gracieux,honnefte  8c  cour?* 
tois,fort  apparenté  à Rome,  Il  n’eft  pas  tenu 
grand  homme  d’affaires,  & eft  intime  amy  de 
B orghefe,  fon  inclination  8c  les  interefts,à  ce 
qusil  dit,defamaifon  Pont  totalement  engagé  au 
parti  d’Efpagne, prétendant  à vn  Archeuefché  ou 
Euefché  de  Sicile,il  defpend  volôtiers,  8c  ne  peut 
fournir  à fes  defpenfes  fans  incommoderfamai- 
fon.  Pourletefmoigneraffeétionné  auparty  Ef- 
pagnol,& luy  8c  fes  freres  en  matière  de  vifite,  on 
donne  quelques  defgoufts à Meilleurs  nosAtn- 
baflàdeurSjôc  entr’autres  à M onfieur  le  Marquis 
de  Coeuure,  duquel  onpeutfçauoir  lesparticu- 
laritez. 

Le  Cardinal  Vrfino  qui  a eftélong  tépsCom- 
protcéteur  de  Frâce,  8c  penfionnaire  du  Roy,fon 
frere  aifnés’eftant  marié  auecMieritiere  de  Piom* 
bino,  pour  les  grâds  interefts  qu’ilaaueclamai- 
fon  d’Auftriche,  8c  mefme  a?uec  les  Efpagnols  a 
quitté  le  feruice  du  Roy , dont  il  n’eft  pas  à fe  re- 
pentir 3 Car  toutes  les  efperan  ces  que  les  Efpa- 
gnols luy  auoiét  données  le  font  reduittesen  fu- 
mee,  li  éft  de  bonne  naaifon , bien  fage,  grande- 


mentdeuot,  mais  qui  n’applique  pas  Ion  efp 
aux  affaires;On  le  tient  au  nombre  des  Spirituels, 
qui  ne  s’engagent  à aucun  Prince  en  ce  qui  eft 
des  Conclaues.  Le  Cardinal  Cleifel  Allemand, 
qui  a gouuernépiufieurs  années  l’Empereur  Ma- 
thias,fut  mis  prifonnier  par  Meilleurs  les  Archi- 
ducs d'Auftriche , qui  en  fin  le  rendirent  au  Pape 
Grégoire XV.  On  luy  fitfonprocez,&  fut  ren- 
uoy  é abfoubs.  i 1 fe  fent  tant  obligé  à famemoirei 
qu'au  dernier  Conclaue  ilafuyui  Ludouifio  cô- 
rr.c  vne  d&  Tes  créatures,  il  eft  fort  pauure , & ne 
faidpasicy  grand  bruit,  quoy  qu'en  fon  païsil 
foiteftimé  habile  homme  <k  fçauant , maisicy  il 
le  tient  clos  de  couuert.  Le  Cardinal  Campora 
eft  celuy  que  Borghefe  afiedionne  plus  qu'au- 
cune de  les  créatures , ayant  faid  de  fi  grands  ef- 
forts pour  le  faire  Pape,qu'il  a mefeontenté  tous 
les  autres  Cardinaux  fes  dépendants  II  eft  né  d af- 
ftz  bas  lieu,  en  la  GrafEgnane  entre  des  monta- 
gnes^! jet  du  Duc  de  Modenc,  il  n’a  pas  grande- 
ment eftudié,  ayant  faid  la  fortune  comme  Se- 
crétaire de  plu fieurs  Prélats,  & en  fin  de  Borghe- 
fe , il  eft  tenu  capable  des  aff aires.  L e Cardinal 
Mellini  gouuernoitle  feu  Pape  Paul  V.&  Pigna- 
ceiU,&:  luy  Bofghe  ze,il  a vne  tres~eftroitte  intel- 
ligence auec  les  Efpagnols,  & n'a  iamais  fait  grâd 
eftat  de  la  France.  Il  s'eft  retiré  à fon  Euefché  de 
Cremone, fe  fentant  allez  mal  voulu  du  College. 
Il  defirelaiftèr  enuieillir  par  fon  abfence  les  bruits 
qu'on  a faid  courir  de  luy.  C'eftvndeceux  que 
Ludouifio  exclud,  in  pamo  capite . A ce  dernier 
Conclaue  on  n’a  pas  ofé  parler  de  luy  , quoy  qu@ 
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pofté  4e  Borgheze  ëcdcs  Efpagnols  puïlîàmmét. 
Le  Cardinal  Cobelluccio  de  S.  Suzanne  eft  en 
grande  réputation  à Rome  (comme  hommefça- 
uant  ) de  vieexemplaire  , qui  ayme  &protege 
tous  gens  defçauoir.  IU  eftépuiflant  présle  Pape 
Paul  V.  mais  à caufe  de  fa  liberté , & qu'il  n’a  pas 
fceu  taire  les  chofes  qu'il  iugeoit  mal  faides,  il  a 
toufiours  efté  malauec  Boçgheze,  lequel  en  fin 
à ce  dernier  Conclaue  s’eft  déclaré, iufqu’à  luy 
donner  l'exclufion  publique,  la  fondant  fur  ce 
qu'il  s eftoit  trop  accofté  de  Lu  douifio  ayant  efté 
employé  par  le  feu  Pape  Grégoire  XV. qui  en  fal- 
loir grand  eftat , comme  d'vn  homme  de  bien  ôC 
fçauant  : Il  eft  tenu  vn  peu  rigide,  $£  qui  ne  peut 
fupporter  que  les  chofes  aillent  mal;  Les  François 
& les  Efpaguols  fe  louent  deluyàcaufe  defafran- 
çhife,s’eftans  employé  volontiers  es  chofes  qu’il 
a mgé  pouuoir faire  en  confidence , fans  repaiftre 
de  vaines  efperaces  ceux  qui  auoient  affaire  à luy, 
l’oppoiition  feule  de  Borgheze  luy  a ofté  le  Pon- 
tificat. Le  Cardinal  Priuli  eft  au  li h malade,  fans 
efperanced'en  releuer,eft  perclus  de  la  moytiédu 
corps,  & ne  peut  pas  viurecinq  oufix  iours5à  ce 
quedifentles  Médecins.  Le  Cardinal Sennioni 
eft  d’vn  village  de  lEftat  de  Sienne,  notirry  balîe- 
ment  en  cette  Cour  , apres  la  mort  de  feu  Afcoli 
fonmaiftre  , il  entra  au  feruice  de  Borgheze,  ôc 
comme  il  eft  habile  homme,&  fur  tout  en  la  pro- 
fefîion  du  droid  Ciuil  Sc  Canon , en  maniant  les 
affaires  de  ion  maiftre,  il  acquit  les  bonnes  grâces 
du  feu  Pape  Paul  V.&  de  Borgheze,comme  con- 
fident il  fut  enuoyé  Nonce  en  Efpagne,&  là  faid 
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Cardinal  , c’eft  vndesfujeçs  queporte grande» 
ment  Borgheze  au  Pontificat  ; car  il  eft  ioiiéen 
cefte  Cour  pourhomme  capabie  de  toutes  fortes 
d’affaires,  humble ,honefte&  courtois.  Le  Pape 
d’auiourd’huy  l’a  employé  en  la  negociatiod’Vr- 
bin,  de  Ta  fait  Légat  à Ferrare , ençores  qu'il  fafîe 
profeflion&  eftude  particulière  d’eftre  du  tout: 
indépendant , de  honorer  efgalement  la  France  de 
l’Efpagne,  neantmoins  on  croit  qu'il  a quelque 
propenfion  à l’Efpagne,  & qu’en  fa  Nonciature 
ilfe  foit  vn  peu  trop  accofté  des  Efpagnois , fui- 
uantencela  l’intention  de  Borgheze,  pourlors 
totalement  engagé  à l’Efpagne.  Et  ce  qui  en  ac~ 
croift  le  foupçon  eft , qu’il  eft  vn  de  ceux  que  les 
Efpagnois  nomment  au  premier  chef.On  ne  peut 
toutesfois  defnier  que  ce  ne  foit  vn  bon  fu  jet,  de 
vn  bon  Ecclefiaftiquequi  n’a  iamais  donnédef* 
gouftàaucunMiniftrede  fa  Majefté.  Le  Cardi- 
nal Bentiuoglio  a demeuré  fi  long  temps  en  Fran- 
chies mérités  de  qualitez  y ont  efté  tant  reco- 
gneuës,qu’il  eft  inutile  d’en  parler, Il  fait  toutes 
fortes  de  demonftrations  publiques  d’eftre  en 
tout  de  par  tout  feruiteur  du  Roy  , comme  ie  croy 
qu’il eft,aufîi  en  ail  raifon.  Il  conferue  foigneu- 
fement  Feftroitte  amitié  qu’il  a auec  Borgheze, 
augmentée  par  i alliance  qu’ils  ont  enfemble, 
ayant  fiancé  fon  nepucu  àlaniepce  du  Cardinal 
Leni. Cette  grande  vr.ion  en  ce  dernier  Concla- 
uea  donné  quelque  ialoufieau  Cardinal  deSa- 
uoye  & à Monfieur  FAmbalfadenr.  Le  Cardinal 
de  la  Valette  a acquis  vne 
à Rome,  non  feulement 
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parmy  la  N obleffe  6c  le  peuple,fâ  prefence  a efté 
grandement  vtile&:  neceftaireauferuice  du  Roy* 
6c  honorable  à toute  noftre  nation.  Le  Cardinal 
Valerio  Gentil  homme  Vénitien, a efté  employé 
en  plufieurs  gouuernemens  de  i’Eftat  Ecclefia- 
ftique,  & a reuffi  affez  bien.il  eft  tellement  em- 
barqué 6c  engagé  auec  Borgheze  qu’il  a laiffé 
fouuent  les  interèfts  de  la  Republique  pourluy 
complaire,  Autres-fois  les  Cardinaux  Vénitiens 
svniffoient  auec  les  François; Il  ne  faut  plusat- 
tendre  cela,car  Valerio  6c  Priuli  n’ont  recherché 
aux  deux  derniers  Conclaues  que  de  doner  con- 
tentement à Borgheze.  Le  Cardinal  Squaglia  eft 
de  Breffe  d’affez  baffe  maifon;neâtmoins  de  peur 
qu’il  a eu  qu’on  ne  iuy  obje&aft  d’eftre  né  fujet 
des  Venitiens,Si  toft  qu’il  fut  fait  Cardinal,  il  fe 
publia  eftreCremonois  mit  les  armes  d’Efpagne 
iur  fa  porte, &fit  toutes  demonftrations  que  fait 
vn  fujet  du  Roy  d’Efpagne.Il  eftoit  totalement 
incogneu  en  cefte  Coür.L  amitié  que  luy  portoit 
Mellini  le  fit  Commiffaire  du  S.  office,  8c  en  fin 
Cardinal.  On  dit  qu’en  ce  dernier  Conclaue 
eftant  embarqué  d’efperanee  au  Pontificat, il  a 
rendu  de  mauuais  offices  à Mellini  fonbien  fa- 
deur,ce  qui  luy  a fufcité  vne  haine  vniuerfelle: 
ïoin&quil  n’eftpasen  grande  réputation, ny  de 
fçauoir,ny  d’autres  qualitez  recommendables. 
Ludouifio  auoit  entrepris  de  le  faire  Pape  ; mais 
ayant  defcouuert  le  peu  d’inclination  qu’auoit 
le  College  à fa  perfonne,il  quitta  fon  entreprife  ; 
Car  on  luy  dit  tout  haut  que  le  College  ne  fe 
pouuoit  fier  à vn  auquel  l’ambition  auoit  fait 


renoncer  fon  païs,les  amis  ôc  Tes  biensfaéteurs. 
En  la  derniere  Election  du  Pape  il  fe  trouua  vu 
billet  perdu,la  voix  publique  eft  que  ce  fut  luy 
quilefit  perdre,aulfi  tient-on  qu’il  n'eft  gueres 
agréable  au  Palais.Le  Cardinal  Zolzen  de  gran- 
de maifon  d’Allemagne  a en  main  les  affaires  de 
l’Empereur,*  Il  eft  eftimé  de  bonne  vie, courtois* 
liberal,&  eft  en  bonne  odeur  en  cette  Cour.  Le 
Prince  Saueüialenom  d’Ambaftàdeur  de  l'Em- 
pereur,mais  en  effeél^c’eft  Zolzen  feul  qui  a 
maniement  des  affaires^qu’il  conféré  auec  Mon- 
feigneur  Réboldo  Auditeur  de  Rote  Allemand, 
car  ces  Meilleurs  les  Allemands  ne  prennentpas 
plaiftr  que  les  Italiens  fçaehent  troplefecretde 
leurs  affaires. Le  Cardinal  Roma  eftoit  Aduocat 
Conftftorial  en  cefte  Cour,vn  de  fes  oncles  Sé- 
nateur de  Milan  auoit  des  affaires  de  Borgheze* 
cela  auec  le  crédit  deCampora  fon  intime  amy 
par  vne  fàueur  extraordinaire  le  fit  Cardinal* 
C’eft  vnbon  Seigneur  fort  courtois  & honefte 
de  dé  médiocre  fçauoir3ll  eft  affez  ayméen  cette 
Goujrjquoy  que  lujet  d'Efpagne,&;  qu'il  préten- 
de aux  Euefcfiez  de  Sicile.neantmoins  il  n’aban- 
donnera iamais  Borgheze-Le  Cardinal  Ludoui- 
fio  nepùeu  du  Pape  Grégoire  XV.  eft  aftez  co- 
gne u en  la  Cour  de  France,dés  la  ieunefte  il  aefté 
employé  de  nourry  aux  affaires,  & fur  tout  au 
traiéfcé  qu’on  fit  pour  la  reftitution  de  Verfeil, 
fon  oncle  eftant  Nonce  de  depuis  Cardinal  en- 
uoyé  parle  Pape  Paul  V.  pour  ce  trai<fté,Au  re- 
tour il  fe  mit  en  Prelature,fut  mis  Prélat  en  la 
Confulte&enla  Congrégation*/^»*  regtminc'. 
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En  toutes  les  charges  il  a reiiflï,eftant  eâimé 
habile  homme,  fçanant  pour  Ton  aage,  3c  capa- 
ble d’affaires.  Ilagouuerné  deux  ans  & demy 
le  Pontificat  abfoluëmervt  : Au  commencemët 
il  a tefmoigné  vne  tres-grande  inclination  à la 
France  &auerfion  aux  Efpagnols:  Mais  s’eftane 
picqué  auec  B'entiuoglio  , 3c  voyant  que  fea 
monfieur  deLuines  fe  portoit  contre  luy, il  fe 
refolutde  faire  le  mariage  de  fon  frere  auec  la 
P r in  celle  de  Venofe  qui  l’obligea  de  s’accom- 
moder  auec  les  Efpagnols,  auec  lefquels  il  eft 
très-  bien  : N eantmoins  il  a gardé  toufiours  vu 
grand  refpeél  au  Roy  & à fes  minières,  faifane 
profeffion  d’ellre  Ecclefiafiique,  3c  ne  dépen- 
dre en  rien  des  Efpagnols.  Il  efi  courageux,de» 
lireux  d’honneur  de  gloire  3c  de  réputation. 
plus  grand®  plainte  qu’on  a de  fon  gouuerne- 
m en t, eft  qu’il  a efté  durant  la  vie  de  fon  oncle 
trop  abfolu^mbitieux  & impérieux,  ce  qui  luy 
a fufcicé  beaucoup  d’ennemis.  Uefl  eftimé,  au 
iugement  mefme  de  les  ennemis,  vn  des  plus 
habiles  hommes  du  College  : En  toutes  les 
Congrégations  de  Cardinaux  où  il  fe  trouueil 
paroift  grandement  ; car  il  iÇiit  3c  eftudie  : de- 
puis la  mort  de  fon  oncle,  il  a acquis  tres-gran- 
de  réputation  à Rome,  tant  pource  qu’il  fefait 
valoir  en  toutes  fortes  d’a&ions  publiques,  que 
pour  ce  qu’il  faitpour  plus  de  trente  mil  efcus 
tous  les  ans  d’aumofnes,  viuant  maintenant  a- 
uec  grande  courtoifie  , 3c.  honorant  tout  le 
monde.  Au  commencement  on  croyoitque  le 
Pape  le  venoit  mal  volontiers,  mais  on  reco- 
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gnoift  qu’il  l’eftime  beaucoup,&n’a  nulle  enuie 
5s  le  fafcher.  Par  raifon  d’Eftat  il  s’en  eft  allé 
pour  j.  ou  6.  mois  à Boulogne , tant  pour  laifler 
enuieillirles  bruits  qu’on  faifoit  courir  àRome, 
que  parce  qu’il  veut  faire  cognoiftre  qu’il  ne 
fe  nulle  d’aucun  affaire  }ôc  ne  veut  donner  jalou- 
fie  au  Cardinal  Baibarin.  Il  a 7.  ou  8.  voix  dans  le 
College  dont  il  peut  difpofer  , Ôc  eft  grandement 
confiderable.  L’intereft  qu’il  a en  France  à caufe 
de  S.  Martin  le  retient  alfez.  Le  Cardinal  Gaétan 
futfaidfc  Cardinal  parle  Pape  Grégoire  XV.  tant 
pcurce  qu’il  eft  des  maifons  principales  de  Rome 
grandement  eftimé  en  cette  Cour,que  parce  qu’il 
eftoittres  mal  auec  Borgheze,  ayant  efténouuel- 
lement  rappelle  de  la  Nonciature  d’Efpagnepar 
le  feu  Pape  Paul  V . auec  peu  de  fatisfadlions  cette 
mauuaife  intelligence  luy  fouit  beaucoup  en  la 
conjecture  des  affaires,  eftantfuruenue  la  rupture 
deBorgheze  auec  Ludouifio.  Il  eftrecogneu  en 
cette  Cour  pour  vnbelefprit,  fçauantauxbon- 
nés  lettres  ôc  fur  tout  aux  humanitez  &:  enlapoe- 
fie, courageux,  ôc  qui  entend  bien  les  affaires  delà 
Cour  de  Rome,  il  fert  de  confeilàLudouifio  >ôc 
à ce  dernier  Çonclaue  ne  l’a  pas  abandonné, quel» 
que  inclination  Ôc  obligation  que  luy  ôc  toute  la 
mailbn  aye  à l’Efpagne.  On  tient  que  c’eftluy 
principalemét  qui  a accommodé  Ludouifio  auec 
les  Efpagnols,&  qui  fut  caufe  de  ce  mariage,  ôc  le 
negotia  en  Efpagne.  Buoncompagno  petit  fils  du 
feu  Pape  Grégoire  XIV.  fut  fait  Cardinal  par  le 
feu  Pape  Grégoire  XV. pour  tefmoignage  de  gra- 
titude enuers  la  mémoire  de  Grégoire  qui  Pau  oit 
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appelle  a Rome,  6c  auoit  efté  autheur  Se  fa  for- 
tune. Il  fuiura  en  tout  les  volontez  de  Ludouifio, 
fon  inclination  eft  versl’Efpagne,  carfonfrere  a 
toutfon  bien  au  Royaume  de  Naples,  il  eft  eftimé 
fort  honnefte  6c  gracieux, 6cn’eft  pas  ignorant.Le 
Cardinal  Aldobrandin  petit  nepueu  du  feu  Pape 
ClementVIILàcaufe  de  l'alliance  qu’il  fit  au ec  la 
mai  fon  de  Ludouifio  , fut  fait  Cardinal  par  Gré- 
goire XV  ilareüny  à la  fadion  de  Ludouifio  des 
créatures  de  Ciement,&  peut  quelque  cho  fe  eftât 
ainfireüny,autrementfeulilferoit  fortfoible,  il 
cft  tres-honnefte  6c  fort  courtois,  6c  tefmoigne 
n’auoir  perdu  la  mémoire  de  Faffe&ion  extraor- 
dinaire que  Clement  portoit  au  Roy,&àla Fran- 
çe,ôc  aux  occafions,  iecroy  que  pour  le  feruice 
du  Roy  on  s’en  pourroit  preualoir.  Le  Cardinal 
deTorres  cft  ieune,  eftant  Nonce  en  Pologne,  il 
feeut  li  bien  gaigner  les  bonnes  grâces  du  Roy  de 
Pologne  qu’il  obtint  la  nomination, il  a force  pa- 
ïens & amis  en  cette  Cour  , eftant  allié  aux  pre- 
mières familles  de  Rome,  eft  courtois , bonnette, 
6ctres-agreable  en  conuerfàtion  ; quoy  qu’il foit 
y Ifu  de  race  Efpagnole , neantmoins  il  n’a  rien  du 
tout  de  l’orgueil  Eipagnol.  Eftant  pauure  Cardi- 
nal , il  eft  apres  à pourfuiure  quelque  Euefcbé  ou 
Archeuefcbé  en  Sicile,  6c  fai  d de  grandes  fubmif- 
fionsauxMiniftresd’Efpagne.  11  eft  totalement 
dépendant  de  Ludouifio , 5c  va  peu  d’apparence 
qu’aux  Conclaues  ny  ailleurs  il  l’abandonne.  Le 
CardinaFRodolfi  eft  de  race  Florentine,  mais  ha- 
bituée à Rome  de  long  temps , fon  frereauoit  fer- 
uy  long  temps  l’Empereur  Mathias,  6c  ayant  ob- 


tenu  enfin  vne  nomination  par  ceremonieLudo- 
uifio  3 auec  lequel  demeure  vn  de  Tes  freres,  le  fit 
préférer  aux  autres.  Aufsi  en  effeét  il  faut  croire 
qu’il  fuiura  pluftoft  ledit  Ludouifio  quel’Empe- 
reur  m efme,  encore  qu’il  foit  grandement  lié  , Sc 
interelfé  auec  les  Eipagnols , fon  frere  le  Marquis 
ayant  tout  fon  bien  au  Royaume  de  Naples, Ôduy 
vn  Euefché  de  dix  mil  efeus  de  rente.  1 1 eft  en  re  * 
putationd’eftrebon  Ecclefiaftique , & vn  efprit 
alfez  ordinaire.  Le  Cardinal  Boigheze  fe  peut 
promettre  dauoir  ly.  ou  16  .Cardinaux  qui  le  fer- 
uirontpour  la  plufpart  du  temps.  Sçauoir , luys 
Mclbni.LantiyVeraldfLeni,  Rinarola , Crefien- 
cio,Muti,  AfcolijSauellijCarapora,  Sernini,  V ale- 
ri o, R orna,  Squagiia , quelques  vns  y veulent  ad- 
ioufter  Bentiueglio,  Le  Cardinal  de  Floréce  réuni 
auecFarneze  6c  Efte  peutauoir  auec  luy  iufquà 
7.  Cardinaux.  Sçauoir  luy,  Farnefe,  Efte,  M ion  te, 
Sforza,  Viifini  & Perrecli.  Ludouifio  lié  auec  AL 
dobrandinpeut  réunir  iufqu’à  13.  Cardinaux.  Sça- 
uoir luy  , Aldobrandin,  Bardini , Dcti,  Genafio* 
CapponijVbaldinijPio,  Oeifel , Gaétan  o , Bon- 
CompagnOjTorreSjRodoif,  Les  Efpagnolsnefe 
peuuentafiTeurer  quedefix  Cardinaux  , Borgia, 
TrejOjMadruççiOjZolerem^onajSpinpla.  Les 
François  feulement  4.Sauoyç,Ikuilaqua,\a  VaL 
lette,  Bentiuoglio , il  y a 4.  Cardinaux  qu  onap- 
delle  Spirituels  , qui  font  profession  d’indepen- 
dance,&dedonnerleur  voix  à qui  le  S Efprit  leur 
reuelera.  Sçauoir  Borromeo,Caraffa,  Araçœli,êC 
SantaSuzanna. 

Apres  le  College  des  Cardinaux, on  confide- 
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%t  les  Ambaffadeurs  qui  font  en  cette  Cour.  Le 
Prince  Saueili  exerce  la  charge  d’Ambaffadeur  de 
l’Empereur,pluftoft  par  apparence  que  par  effed* 
Car  le  Cardinal  Zoloren  a feul  le  fecret  des  affai- 
res, &traitte  plusfouuent  auecle  Pape  que  ledit 
Ambaffadeur.  Le  Duc  de  Paftrana  Ambaffadeur 
d’Efpagne  eft  fort  Gallant  8c  courrais  Caualier, 
qui  n’a  gueres  de  fumee  ordinaire  à la  nation.  ïl 
si’a  pas  réputation  d’eftre  grandement  propre  à 
négocier  les  affaires , 8c  s’en  defcharge  fur  le  Car  - 
dinalBorgia,aueclequel  il  conféré  &refoult  tous 
les  interefts  de  fon  maiftre.  On  feloüeaffez  de 
l’Ambaffadeur  de  Venize  en  cette  Cour , cftant 
recognu  pour  homme  doux  8c  paifible.Le  Com- 
te de  S. George  tient  aujourd’huy  lerangd’Am- 
baffàdeur  de  Sauoye, homme  fort  courageux , 8c 
allez  cogneu  en  France , le  bruit  eft  qu’il  n’eft  pas 
trop  bien  d’accord  auec  le  Cardinal  de  Sauoye* 
toutesfois  rien  ne  paroift  en  public.  L’Ambaffa- 
deur de  Florence  eft  Monfieur  Niçolini  eftimé 
habile  homme  jTant  que  le  Cardinal  de  Medicis 
fera  en  Cour, il  ne  fera  qu’executer  les  ordres  quil 
luy  donnera  , que  confulte  8c  refoult  toutes  les 
affaires  qu’on  luy  a donué  de  Florence.  Les  chefs 
des  deux  maifons , Colonnes  & Vrfinsfefont  dé- 
clarez feruiteurs  du  Roy  d’Efpagne  , les  Ducs 
Sforze  8c  Sr.  Gemini  font  Cheualiers  du  S.  Elprit 
&pen(ionnairesdu  Roy.  Mais  me fsieurs  les  Am* 
bailadeursne  s’en  louent  gueres  , 8c  toute  la  na- 
tion ce  trouue  feandaliféede  ce  qu’ils  courtifent 
publiquement  le  Cardinal  de  Medicis,  8c  ont  re- 
rufé  de  courtifer  le  Cardinal  de  Sauoye  prote- 
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cleur  tic  France.  Il  y a quelques  Prélats  qui  font 
aujourd’huy  employez,  8c  en  predicament  d’eftre 
bien  toft  Cardinaux , entre  autres  le  Gouuerneur 
de  RomeGeneuois,  de  la  famille  de  Marini.  Le 
Seigneur  Pamphilio,  Auditeur  de  Rote,  mainte- 
nantNonce  à Naples, neveu  du  feu  Cardinal  Pam- 
philio,qui  a bien  kruy  le  feu  Roy,  FEuefque  de 
Montefiafcone  qui  a eftéfait  V icetreforier,  mon- 
feigneur  Nary  Clerc  de  Chambre  , Prefeéfc  de 
FAnnone,  l’Auditeur  de  la  Chambre  Geneuois, 
Monfeieneur  Guidoni  Cremonois  Prefident  de 
la  Romagne,Monfeigneur  Verofpi  Romain  Au- 
diteur de  Rote,  Gouuerneur  8c  Vicelegat  de 
l’Vmbrie,  Monfeigneur  Benini  Gouuerneur  8c 
Vicelegat  delà  Marque.  Ces  trois  Prélats,  com- 
me perfonnes  confidentes , 8c  de  grand  courage* 
ont  efténouuellement  enuoyezparlePape  Gou- 
uerneurs  des  trois  Prouinces,  entre  lefquelles  eft 
enclaué  le  Duché  d’Vrbin,  pour  fe  tenir  prefts  en 
cas  que  la  mort  arriue  au  Duc  d’ V rbin,  ayans  or- 
dres de  tenir  preftes  toutes  les  milices  8c  forces  de 
FEftatEcclefiaftique,  pour  fe  faifir  dudit  Duché 
d’Vrbin.  Les  deux  Nonces  de  France  8c  d’Efpa- 
gne  font  auffi  en  grande  confideration  en  cette 
Cour,commeCardinaux  en  herbe.  Monfeigneur 
Spada  Archeuefque  de  Damietta  Nonce  auprès 
du  Roy  eft  vn  jeune  Prelat,mais  recogneu  fort  fa- 
ge,  prudent  8c  diferet , lequel  depuis  quatre  ou 
cinq  ans  qu’il  eft  employé  aux  affaires  à faid  co* 
gnoiftre  que  fa  prudence  8c  fôn  fçauoir  furpallent 
fon  âge.  U efi  iujet  du  Pape,  né  en  la  Ronvagne, 
fou  pere  eft  vn  grand  négociateur  qui  a amâffe 
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trois  ou  quatre  cents  mil  efeus  de  bien  , dont 
le  fils  Ce  iç ait  bien  feruir  auec  honneur.  On  efpe- 
re  qu’il  donnera  grande  fatisfaétio,  le  Pape  a très- 
bonne  opinion  de  luy&  dés  fon  aduenement  en 
cette  Cour  en  a faid  eftat.  Moniéigneur  l'Arche- 
îiefquc  de  Grauine  Nonce  d’Efpagne  eft  parent 
fort  proche  du  Cour  Bonfi  ,eftimé  vn  des  pre- 
miers Prélats  de  cette  Cour  8c  qui  a toufiours  tef 
moigne  vnegrandeaffe&ionàlaFrance.  Et  lors 
qu’il  fera  Cardinal  on  en  peut  efperer  toutes  for- 
tes d affiftances  8c  feruice  pour  le  Roy.  Outre 
Meffieurs  les  Cardinaux  èc  les  Ducs  Sforze  & 
fieur  Gemini,  fa  Majefté  a en  cette  Cour  plu- 
fïeurrs  penfionnaires  qui  la  feruent  près  Mef- 
fieurs les  AmbalTadeurs  de  touttes  fortes  do 
qualitez,  8c  entre-autres  il  y a trois  Gentils  hom- 
mes 8c  Seigneurs  Romains,  Pompeo  Frangipani 
y tient  le  premier  rang3a(fez  cogneu  en  France,  8c 
eft  en  cefte  Cour  grandement  eftimé,  comme 
eftant  dVne  des  plus  anciennes  & premières  mai- 
fons  deRome,qui  adetres-gtandesinteiligences 
8c  habitudes  à Rome,&  a toufiours  feruy  ôefert 
dignementjfidelcment  &ytilement  le  Roy  * Au» 
tant  en  peut-on  dire  du  Seigneur  Bernardin  Na- 
ri.Le  Sieur  Ferdinando  Ruçelai  eft  auffibien  efti- 
mé  en  celle  Cour  comme  fage  8c  honnefte  Ca- 
ualier.  Quelques  fois  le  Seigneur  O éfcauio  V bal- 
diny,  frere  du  Cardinal  ,void  Meilleurs  les  Am- 
barfadeurs.  Ileftauiourd’huy  vn  des  Capitaines 
des  Gardes  de  fa  Saindeté.  Ji  auoit  efté  honoré 
du  breuet  d’vne  penfion,  lors  qu’on  en  bailla  au 
Cardinal  fon  frere;  mais  depuis  fix  ans  en  ça  ils 
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n’ont  pas  efté  mis  en  Feftat  des  penfionnaires* 
Pour  les  Prélats,  monfieur  FArcheuefque  de 
Lyon  tient  le  premier  lieu  qui  a acquis  vne  très- 
grande  réputation  en  cette  Cour, par  fa  vertu, 
pieté  & mérités  Eftant  recogneu  pour  tres-capa- 
ble  & intelligent  aux  affaires  d’Italie,grandement 
eftimé  de  fa  Sain&eté,  8c  de  tous  ceux  qui  font 
employez  au  gouuernement  du  Pontificat.L’Ar- 
cheuefquedeSelucie  depuis  13.  ans  eft  employé 
au  feruice  du  Roy.  Le  Seigneur  Tanculli,  à pre- 
fent  Euefque  de  Groffetto  en’Tofcane,  depuis 
deux  ans  en  çà,  a eu  penfionde  la  Maiefté , eftant 
pour  lors  feruiteur  du  Cardinal  Ludouifio,main- 
tenantài:aufe  de  fonEuefché  il  fera  obligé  à la 
rendence , 8c  ne  pourra  pas  feruir  affiduement 
comme  il  faifoit  auparauant.  Le  Seigneur  Fa- 
bricio  de  la  Bourdefiere , d’extradion  8c  inclina  • 
tion  Francoife,  eftant  Camerier  du  Pape,  a vne 
penfion,  8c  a feruy  8c  fert  honorablement.  Le 
Seigneur  Cortereau  Referendaireeft  grandemét 
affidu  auprès  de  Meilleurs  les  Ambaffadeurs» 
Monfèigneur  Menocchio  eft  aulïi  Référendaire 
déclaré,  depuis  dix  ans  en  ça  feruiteur  du  Roy.  Il 
a force  intelligences  8c  entrée  en  cette  Cour  8c 
plusieurs  de  meilleurs  nos  Âmbaffadeurs  s'en 
font  bien  feruis.  Monfieur  Arnault  deTrye  de- 
puis trois  ans  s eft  habitué  en  cette  Cour  8c  y eft 
aymé  8c  eftiméjLe  feigneurAllemani  gentilhom- 
me du  Contât  d’Auignon  n’eft  pas  camerier  du 
Pape , mais  feruiteur  domeftique  de  Borghezc, 
ayant  porté  le  chappeau  au  Cardinal  de  la  Valet- 
te: Monfieur  de  Luines, comme  eftant  de  fon 


pays  j luy  procura  vne  penfion  du  Roÿ  il  y a en* 
uiron  trois  ans.  Monfieur  de  Flauigny  qui  a efté 
camerier  quelques  années  du  Pape,  s'eft  retiré 
enfon  pays  de  Lorrainejoiiils'eft  marié  ayant to- 
talement quitté  cette  Cour.  Pour  le  fieur  Abbé 
Delfin  nepueu  du  feu  Cardinal,  il  ne  demeure  pas 
en  cette  cour , mais  à V enize,  c’eft  à meffieurs  les 
AmbalFadeurs  qui  font  pour  le  RoyàVenife  a 
en  donner  relation,  comme auffi du  fieur  Com- 
te de  Porte.  Les  mérités  du  perc  8c  de  l’oncle  an- 
ciens feruiteurs  du  Roy  en  Italie  leur  ont  procu- 
ré ce  bien  faiét  delà  Majeflé,comme  aufliles  mé- 
rites du  feu  Cardinal  Baroniofont  caufe  qu'on 
ait  donné  penfion  au* fieur  Leandro  Baroniofon 
nepueu,  &:que  fa  Majeflé  ait  dôné  au  fils  de  feu 
monfieur  Barclay  la  penfion  qui  fe  donnoit  à feu 
fon  pere.  Monfieur  de  Sponde  tres-fçauant  8c 
habile  homme, & en  grande  eftime  en  cette  cour* 
fert  fa  Majeflé  pre's  deMeffieurs  lesAmbaffadeurs 
honorablement,  comme aufîi  ie  fîeur  Oratio  Pc- 
linelli  qui  fert  de  Secrétaire  Italien  à Meffieurs 
nosÀmbafTadeurs.  Et  lefieur  Rabi  Maiflre  des 
courriers  pour  le  Roy  à Rome, depuis  que  mon- 
fieur le  Commandeur  de  Silleri  eft  venu  Ambaf- 
iàdeur  en  cette  ville, il  a procuré  vne  penfion 
pour  le  fieur  Pierre  Efchinard  folliciteur&  Ban- 
quier, duquel  Monfieur  de  Puifieux  fe  fert  de 
longue  main,  ayant  fait  donner  à fes  frères  8c  en- 
fans  forces  bénéfices  8c  quelques  penfions  furies 
Abbayes.  Ilaaiiffi  trois  Gentilshommes  Gene- 
vois qui  font  anciens  feruiteurs  du  Roy  dont  on 
Fai 61  grand  efiat,Paolo  Fiefchi*  Ambrofio  Lo- 
in eîlini 


rocllini  & Claudio  Marini.  A uiourd’huy  en  cet- 
te Cour  il  y a crois  affaire*  principalles  fur  le  ta- 
pis , La  première  & la  plus  grande  eft  l'affaire  de 
la  Valtoline , de  laquelle  fa  Majellé  fera  plaine- 
racntinformeeparMefEeurs  Gueffier  ou  Com- 
mandeur de  Silierpj  lequel  n*en  a iamais  voulu 
conférer  auec  pas  vn  Cardinal  n y Prélat  ferui- 
tcur  de  fa  Majellé  en  cette  Cour,  toutesfois  on 
en  fai&  diuers  iugemens,  & en  particulier  fur  le 
fujet  du  paffage  que  veulent  auair  les  Efpagnols 
pour  aller  en  Allemagne.  Les  difeours  qu  on  fait 
font,  que  les  Efpagnols  qui  auoient  toujours 
protefte  de  n auoir  autre  mire  que  la  conferua- 
tion  de  la  Religion  Catholique  ; maintenant 
leuant  le  mafque,  font  cognoi&re  à tout  le 
m on de,en  voulant  fi  auantageufement  profiter 
de  cette  occafîo, que  leurintereft  particulier,& 
non  le  zele  de  la  Religion  les  a engagez  en  celle 
entreprife  fi  préjudiciable  à toute  l’Italie.  On 
dit  que  leur  accorder  le  pallage  en  Allemagne, 
eftleur  abandoner  les  Princes  d’Allemagne, an- 
ciens confederez  de  noftre  Couronne  & que 
c eft  ofter  toute  forte  d’elperance  au  Prince  Pa- 
latin de  recouurer  ce  qu’il  a perdu.  On  parle 
aufliouuertement,dccequ’on  a accordé  que 
le  fieur  Marquis  deBagny  euft  le  commande- 
ment des  gens  de  guerre  qui  font  lia  Valtoline, 
eftanticyrecogneu  pour  par tifan  du  Roy  d’Ef- 
pagne,en  celle  qualité  ayant  accompagné  le 
Conneftable  Colonne  aij  voyage  qu’il  fit  en 
Efpagne  il  y a quatre  ani.  On  croit  que  fous 
ombre  de  conferuer  la  Religion , les  Espagnols 
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ont  infère  tant  de  conditions,  que  l'execution 
du  traidéen  fera  plus  mal-aiféeque  n’a  efté  le 
traité  mefme.  La  fécondé  affaire  eft  celle  de 
la  Promotion , qui  entretient  cette  Cour.  Au- 
iourd’huy  il  y a vnze  places  vaquantes,  on  croit 
affeurément  que  fi  faSaindccé  eft  recherchée 
tant  foit  peu  j elle  fera  vn  Cardinal  François  & 
vn  Efpagnol,  mais  il  faut  que  cette  recherche 
vienne  de  nous  , parce  que  le  Duc  Paftrana 
Amhafladeur  d’Efpagde  feroit  plus  aifë  de  re- 
tarder la  promotion  que  de  laduancer , à caufe 
que  le  fujet  que  nomme  fa  Majefté  Catholique, 
nepucu  du  Comte  Oiiuarez,  qui  n’a  que  16.  ou 
iS.anSjneluy  agréé  pas,  &parce  JaSaindeté  a 
fait  difficulté  fur  laage.  Il  efpere qu’on  nom- 
mera vn  fien  oncle  , nomme  à ce  qu’on  dit  en 
fécond  lieu  : Et  prétend , en  tirant  l’affaire  en 
longueur,  obtenir  auec le  temps  cefte  première 
homination.  Il  importeroic  grandement  pour 
l’honneur  & fplendeur  du  feruice  du  Roy, au 
commencement  d’vn  Pontificat,  en  la  premiè- 
re promotion, d’auoir  vn  Cardinal  François. 

La  derniere  affaire  qui  fe  traide  en  cefte 
Cour,&  qui  importe  généralement  à tout  le 
repos  d’Italie,  eft  l’affaire  du  Duché  d’Vrbm. 
Iules  IL  qui  a plus  penfé  à l’exaltation  de  fà 
maifon  qu’au  repos  d’Italie,  inueftit  fes  neveux 
dudit  Duché  qu’il  auoit  ofté  à LaurensdeMe- 
dicis,dcy  adjoufta  Pefaro,  Lenegaglia , les  Du- 
chezde  Montefclcro  & Caftel  Durante,  qu’au- 
cuns difent  auoir  efté  des  fiefs  dépendans  de 
l’Empire.  La  nature  des  fiefs  dépendants  du  $. 


Siégé, 

fans  que  les  filles  y puiflent  iamais  rici>  préten- 
dre. Le  Duc  d’Vrbin  qui  vie  encordés  auiour- 
d’huya  76.  ans  ou  enuiron  ,il  aupic  vn  fils  qui 
mourut  ces  iours  pafi'ez  d’vne  mort  fubite,  ay  at 
laifle  vne  feule  fille  delà  foéurdufeu  grand  Duc 
qu’il  auoit  efpoufé:  Par  confequent  ledit  Du- 
ché d’Vtbin  doit  infailliblement,  apiesla  mort 
dudit  Duc, retomber  àFEgli/fe,&  eftre  reiiny  au 
patrimoine  de  S.  Pierre  , fans  qu’on  le  puille 
plus  inféoder, fuiuant  les  Bulles  tres-iigoureu- 
îes  des  Papes,  que  tous  les  Papes  & Cardinaux 
lurent  fôîenneilement.  L’accident  de  la  mort 
dudit  Prince  d’Vrbin  arriuay.  ou  S.ioursauant 
la  mort  de  Grégoire  XV.  Si  toft  quele  Pape 
eftéefleu,&  guary  de  fa  grande  maladie,  le  plus 
grand  foin  qu*il  aye  eu  a efté  de  pouruoir  que 
ledit  Duché  retombe  à i’Egiife,fans  aucun  con- 
tredit nydimimnion.  Et  à céteffeél  il  enuoya 
incontinent  trois  des  principaux  & plus  confi- 
f dents  Prélats  qu’il  ait  aux  trois  plus  prochaine* 
prouinees  dudit  Duché,  qui  ont  ordre  & pou- 
uoir  de  mettre  en  armes  tout  l’Eftat  Eccle- 
fuftique,en  cas  de  quelque  changement  de  nou- 
ueauré.  Ce  qui  donna  fùjètde  ialoufie  à faSain- 
éfeté/fut  la  refolution  prife  à Florence  de  faire 
lemariagc  du  grand  Duc&  de  la  petite  fille  du 
Duc  d’V  rbin,  de  confert,  comme  Ton 
le  grand  Duc.  Le  Comte  Francefco  Gambara 
fut  enuoyé  par  ledit  Empereur  audit  Duc  d’Vr- 
bin fous  apparence  de  condoléance,  niais  en 
effed  pour  le  femondreàprefter  confenrtmeaC 
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que  les  Dudiez  dcMontefeltro,  & Giflel- Du- 
rante^ autres  places,  apres  fa  mort,retournaf- 
fenc  à l’Empereur,  qui  offroit  d’en  donner  l'in- 
uefticure  à U petite  fille,  c’èft  à dire  au  grand 
Duc  fon  mary.  Celle  propoficion  ne  fut  pas  fi 
bienreceuc  qu’on  croyoit.  Car  le  Ducd’Vrbiii 

Îjuivit  en  Philofophe,  & veut  palier  le  relie  de 
esiours  en  repos, fit  refponfe  qu’il  tendit  tout 
le  Duché  d’Vrbin  Sc  terres  enclauces  dù  fainét 
Siégé  Apoftolique , par  les  biens- faits  de  Sixte 
IV.  & de  Iules  II.  fes  prede celle urs,  & par  con- 
séquent qu'il  eftoit  obligé  de  ne  prefter  aucun 
confentement  qui  peuft  preiudicier  à l'Eglife, 
& que  fi  apres  fa  mort  l’Empereur  auoit  des  pré- 
tendons, il  les  demefieroit  auec  le  Pape.  Celle 
froide  refponlè  né  pleut  gueres  au  Confcil  du 
grand  Dug,  En  mefme  temps  le  Pape  eiiuoya 
audit  Duc  d’Vrbin  le  Cardinal  Cénini,  qui  trou- 
vant 1 humeur  du  Duc  dilpofee , tira  de  luy  vnc 
déclaration  folemnelle  , par  laquelle  apres  fa 
mort, dés  à preïënt, comme  pour  lors,reco- 
gnoi liant  de  bonne  foy  tenir  tout  ce  qu’il  polle- 
de  audit  Duché  d’Vrbin  &enuirons  de  la  Sain- 
teté, il  confent  que  toutes  les  places  foient  re- 
mues entre  les  mains  du  Pape,  & toute  la  fou- 
uerainetc  par  faute  d'hoirs  malles.  Celle  décla- 
ration ellantes  mains  du  Pape,il  prefià  le  grand 
Duc*  comme  mary  de  la  petite  Princelîe,  de  la 
ratifier  ; Madame  1’Archiduchefië  mere,  & ma- 
dame ia  grand  Duché  fie  grand’  mere  dudit 
grand  Duc,  qui  auiourd'huy  gouuerne  tout  à 
Fioumce,  en  vertu  du  tellament  du  feu  gran4 
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Duc, affilée  de  quatre  Cônfeiîler $,&  du  Cardi- 
nal de  Medicis,  ciroit  tant  qu’elle  pouuoit  en 
longueur  cette  refolutibn.  Mais  le  Pape  les 
preifa  tant,  qu’à  la  fin  de  peur  d’entrer  ën  ruptu- 
re, ledit  grand  Duc,  fit  htfefcéiàÿ feule,  & tout  lé 
•Goiifcil  ont  ratifié  ladite  décîaràtibn  du  Duc 
d’Vrbin.  Le  Pape  il  7 à deux  mois, fit  lire  en 
plein  Confiftoire  lefdites  déclarations  & ratifi- 
cations. L affaire  eftoit  en  très» bon  eftat,  mais 
vn accident  qui  cft  furuëhü  a donné  fuiet  de  def- 
fiancè  de  part  & d’autre.  Sà  Saih&eté  penfant 
mieux  alfeurcr  l’affaire,  prit  expédient  de  fairè 
vn  nouuel  Archeuefque  d’Vrbin , qui  fceiit 
mieux  mefnager  les  efpritfc  du  peuplé , & veillée 
à ce  que  rien  ne  fe  paflaft  au  prejüditè  de  la  réu- 
nion dudiéfc  Duchés  A cet  effed  il  fit  éie&ion  de 
Monfeigneur  Lancorio  grêlât  très- fçàüaüt 
qui  efetit  l’hiftoire  de  cé  tétnps,  rhais  iugé  d*hu- 
meur  ardente,  impatiente  & vnpeü  violente, 
auquel^  conféra  l’Archenefchè  d y rbin,Si  toft 
qu’il  fut  àrriué , au  litU  dé  s'infinuer  âUx  bonnes 
grâces  dudi&  Duc, il  entra  en  di/pûte  pôtir  lés 
ceremonies,&  en  traittârit  d’affaires  il  entra  eh 
rupture  manifefte  auée lé  Duc  d’Vrbin,  iufqu’â 
vferdemenaiïes  s Dont  ledit  Duc  irrité  renfor- 
ça toutes  fes  places  & garnifons  d’homes , 8c  dé 
munitions  de  guetté , & y mift  potir  la  plufpart 
des  foldats  fu jets  iu  grand  Duc  St  dés  N éépoli- 
tâins,  8c  dit-on  qü’iî  tefmoigne  ft  rfcpèritird**- 
uoir  faiét  le fdiéls  déclarations.  Cètté  âébioft 
donné  très  grande  jaloufie  au  Papè  , joint 
aufli  le  bruit  qu’on  fait  courir  quelëgrand  Duc. 


à cet  heure  quil  eft  faify  de  la  peti teille  ne  fe 
fouciegueresdcl’efpoufer.Et  qu’on  traitte  delà 
donner  au  fils  aifné  de  l'Empereur, ce  qui  renou- 
uelleroitlcs  prétentions  qui  feront  toufiours  fo- 
mentées par  le  Roy  d’Efpagne,quiv  ou  droit  bien 
quelapuiftanceduPape  necreuft  pas  d’auanta- 
geen  Italie. Ledit  Duché  d’Vrbin  vaut  enuiron 
deux  cents  mil  efèus  de  rente,  mais  il  eft  remply 
des  meilleurs  foldatV  de  toute  lltalic  gens  aguer- 
ris^ qui  ont  fait  toufiours  profeffion  des  armes. 
Il  y a douze  Euefchez,  deux  ports  de  mer,fept  ou 
huiéfc  bonnes  fortereftes  & bien  munies  ; Bref.ce- 
la  accommode  grandement  l’Eftat  Ecciefiafti- 
que,&  le  réunit  s’eftendant  maintenant  d’vue 
mer  à lautre.Cefte  petite  fille  d’Vrbin  ne  iaifle 
d’eftre  grandement  riche, ledit  Duc  ayant  près  de 
cinquante  mil  efcus  de  rente,  au  Royaume  de 
Naples  en  belles  terres  & Seigneuries,  Les  biens 
allodiaux  de  tout  le  Duché  d'Vrbin  iuy  apparte- 
nans.ôe  les  terres  par  luyacquifes  mouuantesen 
fief  de  ladite  Souueraineté  d'Vrbin, outre  trois 
ou  quatre  cents  mil  efcus  de  meubles.  Bref,fon 
mariage  montera  bien  à deux  millionsôc  plus,& 
malaisément  le  grand  Duc  pourra  trouucrvn 
parti  plus  aduantageux  pour  fe  marier. Le  Pape  a 
tefmoigné  d’eftre mefcontét  du  procédé  del’Ar- 
cheuefque  d’Vrbin,  qui  fans  doubte,{àns  cefte 
rupture  euft  efté  Cardinal  à la  première  promo- 
tion. On  eft  apres  à racommodertant  qu’on  peut 
cét affaire  & à radoucir  l’efprit  du  Duc  d'Vrbin, 
lequel  à ce  qu’on  dit  s’eft  rapproché  de  fa  femme 
pour  voir  s’ilpoucr oit  encores  en  fonâgeauoir 


des  enfant  maftes,  La  Di 
ieune  de  trente-cinq  ans  ou  enuiron.Ceft  l’Eftat 
auquel  fe  trouue  auiourd’huy  Paffaire  d’Vrbin 
qui  feule  peut  apporter  quelque  brouïllerie  en 
I talie; Car  fans  doubte  le  Pape  comme  tres-zelé 
cnuers  le  Sainft  Siégé,  & defireux  d’acquérir 
honneur  & réputation  en  conferuant  les  droi&s 
de  i’Eglife,embraffè  cét  affaire  auec  tant  d’ardeur 
& de  paflion  qu’il  viendra  pluftoff  auxextremi- 
tezquede  permettre  qu’on  luy  ofte  vn  poulce 
de  terre.C’eft  pourquoy  il  eft  en  continuelle  def 
fiance  du  grand  Duc^&  encores  plus  desEfpa- 
gnols,qu*ilfçaitnedefirernen  plus  que  dabaïf- 
1er  la  puilfance  des  Papes  en  Italie,<Sc  diminuer 
les  forces  de  i’Eftat  EcclefiaftiquejCefte  coniun  » 
£ture  des  affaires  eft  grandement  adiiantageufe 
auferuice  du  Roy  qui  s’en  peut  preualoir  en  fai- 
fant  offre  à (a  Sainteté,  en  cas  que  quelqu’vn 
vouluftrcuoquerendoubteles  droi&s  du  iaind 
Siégé. 

FIN. 
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